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Dans la même journée où M. Briand 
renouvelait au Sénat ses fermes décla-
rations sur la manœuvre des proposi-
tions de paix allemandes et où M. Son-
nino achevait devant la Chambre ita-
lienne son loyal discours sur le même 
objet, M. Lloyd George effectuait ses dé-
buts de premier ministre à la Chambre 
des Communes. L'important discours 
qu'il a prononcé à cette occasion était 
attendu avec le plus vif intérêt pour 
plus d'une raison, .et surtout parce que 
le chef du gouvernement anglais, à 
cause de son état de santé, n'avait, pas 
eu encore l'occasion d'exprimer son sen-
timent sur la question de la paix alle-

mande. L'un de ses principaux collè-
gues du Cabinet, M. Bonar Law, s'était 
seul prononcé publiquement là-dessus 
en une courte déclaration que nous 
avons commentée il y a quelques jours. 
'Mais l'avis du Premier était particuliè-
rement intéressant et important à con-
naître. 

' Disons tout de suite qu'il est pleine-
ment d'accord avec les avis de tous les 
autres gouvernements des puissances 
alliées. 

M. Lloyd George, dont l'éloquence a 
un accent fort savoureux de netteté et 
de vigueur, a dit qu'accepter les pro-
positions allemandes ce serait pour les 
'Alliés « se mettre la corde au cou ». Il 
a dit encore : « Abandonner une telle 
guerre sans atteindre le but que nous 
nous proposons serait une lâcheté... Les 
'Alliés maintiennent que la seule--fin de 
cette guerre doit procurer des garanties 
entières et complètes contre le milita-
risme prussien et ses agressions, qui 
menacent la paix de l'Europe... Nous 
devons être prêts à mourir pour la cause 
qui nous a décidés à entrer dans cette 
guerre. Tous nos efforts auraient été 
vains si, à la fin, nous n'obtenions pas 
justice. Maintenant que la guerre a été 
imposée aux Alliés, ce serait un crime 
que de < ne pas faire subir à l'Allema-
gne le traitement qu'elle mérite et de 
la laisser parader avec des allures de 
matamore dans les rues de l'Europe... 
Nous attendrons, pour les examiner, 
des conditions et des garanties meilleu-
res et plus sûres que celles qu'elle a si 
souvent violées ; jusque-là nous aurons 
seulement confiance en nos armées in-
vincibles. » 

Ce ne sont là que quelques phrases 

f)articulièrement caractéristiques çueil-
, ies à travers le discours du premier 
ministre anglais. On conviendra qu'elles 
suffisent amplement à faire bonne jus-
tice de la manœuvre ennemie. Aucune 

opinion ne saurait être plus clairement 
ni plus énergiquement affirmée. 

Après ce discours, nous avons le droit 
de répéter avec plus de force encore ce 
que nous écrivions il y a quelques 
jours : à savoir que, parmi les Alliés, il 
n'y a aucune voix discordante et pas 
même l'ombre d'une dissidence sur la 
question. Les puissances de l'Entente 
ont l'amour de la paix, mais elles ne 
veulent pas de la paix allemande. Elles 
refusent de se laisser prendre à ce que 
M. Sonnino a si justement appelé « le 
faux mirage de vaines négociations ». 
Elles n'ont pas eu de peine à flairen le 
piège et elles sont bien résolues à n'y 
pas tomber. 

Souscrire actuellement à une paix 
boiteuse qui permettrait à l'Allemagne 
de proclamer le triomphe de ses armées, 
ce serait fortifier le militarisme boche, 
lequel est précisément l'auteur respon-
sable de la guerre. Et ce serait donc 
laisser peser sur l'Europe la menace de 
futurs conflits sanglants. Or, M. Rod-
zianko le déclarait ces jours derniers : 
« Nous voulons que le monde puisse 
vivre sans la menace du poing cuirassé 
allemand. » Le mot du président de la 
Douma russe ne faisait que formuler la 
même pensée traduite par ce mot du 
premier ministre anglais : « Ce serait un 
crime qiie de permettre à l'Allemagne 
de parader avec des allures de mata-
more dans les rues de l'Europe ». Cette 
pensée est la pensée, non pas seulement 
de tous les gouvernements et de tous 
les Parlements de l'Entente, mais de 
toutes les nations alliées. 

Et c'est aussi, n'en doutons pas, la 
pensée des vaillantes armées qui combat-
tent d'un même effort contre la coalition 
boche. Le vibrant ordre du jour lancé 
par le général Mangin à ses troupes au 
lendemain des victoires de la Meuse 
rappelle heureusement le souvenir de 
nos pères de la Révolution qui « refu-
saient de traiter avec l'ennemi tant qu'il 
souillait le sol de la Patrie, tant qu'il 
n'était pas rejeté hors des frontières na-
turelles, tant que le triomphe du droit 
et de la liberté n'était pas définitivement 
assuré contre les tyrans ». Et le glo-
rieux vainqueur de Verdun ajoute : 
« Non, nous ne traiterons jamais avec 
les gouvernemenst parjures pour qui 
les traités ne sont que des chiffons de 
papier et avec les assassins et les bour-
reaux de femmes et d'enfants. » 

Après la voix des gouvernements et 
des Parlements, voici la voix de ceux 
qui souffrent et de ceux qui se battent. 
Voici la voix des héros. Elle ne parle 
pas autrement que Vautré, sauf qu'elle 
met encore plus de farouche énergie à 
repousser les offres inacceptables. Qui 
pourrait douter à présent que l'accord 
soit complet ? 

CAMILLE FERDY, 

LA VIE CHERE 
Viandes congelées 

Jusqu'à présent l'on a vécu, en France, 
.comme en temps normal. A part quelques 
(bénignes mesures de protection, aucune ré-
forme tangible ne s'est encore esquissée, 
tencore moins appliquée. Pendant ce temps, 
3a cherté de la vie s'accentue avec d'autant 
.plus de rapidité, que la liberté de la vente 
dégénère en licence au lieu d'être mainte-
nue dans des limites infranchissables. 

Où donc irons-nous avec un pareil sys-
tème, incompréhensible en état de guerre 1 
jËn ce qui concerne plus spécialement, la 
Iviande de boucherie, a-t-on fait quelque 
chose de sérieux pour la reconstitution du 
cheptel rationné ? L'abatage des génisses, 
des veaux, ainsi que des agneaux s'effectue 
en aussi grand nombre — davantage même 
.— qu'en période de paix. II est utile de répé-
ter cette pénible affirmation, puisque au-
cune restriction n'est proposée ou apportée 
à un hécatombe qui décime le cheptel fran-
çais. 

On pouvait, surtout, profiter de la saison 
hivernale, pour transporter en France, des 
millions de tonnes de viandes congelées. 
Il y en a des stocks considérables dans les 
Républiques sud-américaines. Les, Anglais 
sont alimentés, en notable partie, par l'Aus-
tralie. Ce continent fournit des bœufs ainsi 
que des moutons, principalement, riches en 
graisse, ce qui convient à nos chers alliés, 
Ivu l'humidité de leur climat, 

La République Argentine, au contraire, 
livre au commerce, des moutons, dont le 
poids varie de quinze à vingt kilos en vian-
de abattue. Peu^bu pas de graisse. C'est 
ce qu'il faut à la consommation française. 
/D'autres nations américaines peuvent éga-
lement fournir de grandes quantités de vian-
des frigorifiées. 

Pourquoi donc les arrivages sont-ils si 
rares, sinon nuls ? L'insuffisance des trans-
ports, la hausse du fret, en seraient la 
cause. Il est certain que si l'on continue à 
ne prendre aucune décision virile, à laisser 
les sous-marins allemands slemparer de 

la maîtrise des mers, les viandes congelées 
resteront dans leur pays d'origine. 

La raréfaction des viandes fraîches jointe 
à la spéculation, amènera bientôt une 
hausse qui se fait déjà sentir dans des mil-
liers de communes. Grâce aux boucheries 
départementales, ne craignons pas de le 
dire, une fois de plus, Marseille peut s'ali-
menter dans des conditions raisonnables. 

Il n'en est pas ainsi dans diverses agglo-
mérations du département. Sait-on qu'à Én-
suès, près du Rove, la viande dé bœuf se 
vend 7 francs le kilo, 5 francs celle de mou-
ion, dans d'autres localités autour de Mar-
seille. 

Pourtant les boucheries départementa-
les ont été .créées dans l'intérêt du dépar-
tement tout entier. Des facilités sont accor-
dées aux détaillants qui voudraient en ins-
feller dans telle ou telle commune ? 
Pourquoi n'en font-ils pas bénéficier leur 
clientèle ? Gagneraient-ils davantage en 
agissant autrement ? Toutes les supposi-
tions sont permises en l'occurenoe. 

.Outre les viandes de mouton, celles des 

porcs seraient mises à la disposition des 
consommateurs, dans des conditions de bon 
marché inconnues à l'heure actuelle', par 
des arrivages se succédant des ports amé-
ricains aux ports français. Il faudra bien ar-
river à ce résultat. Avant les hostilités, on 
appelait la viande de porc, la viande du pau-
vre. Elle est aussi chère, sinon plus que 
'celle du mouton, même du bœuf, aujour-
d'hui. 

Toutes les viandes frigorifiées pourraient 
être vendues à un taux de 0 fr. 70 à 1 franc 
meilleur marché que les viandes fraîches, 
qui seraient ainsi économisées .dans l'inté 
rêt supérieur du pays. Il importe donc que 
des dispositions soient prises afin d'attein-
dre ce but. 

La France souffre, dans toutes les bran-
ches de l'alimentation, de l'absence d'une 
organisation capable d'empêcher tout agio-
tage, tout accaparement, toute spéculation 
éhontée. Ce n'est point par des mesures 
anodines , par l'éparpillement des efforts, 
mais par une concentration énergique de 
forces, mises entre les mains de quelques 
hommes doués d'une inflexible volonté, mu-
nis des pouvoirs nécessaires, que l'on 
pourra supprimer tous les abus. 

Il n'est que temps d'agir ainsi. Le fera-
t-on ? 

PIERRE ROUX. 

Les OSasses 17 et 18 

Paris, 20 Décembre. 
Le ministre de la Guerre vient de dé-

cider que les militaires nés postérieure-
ment à l'année 1896, ne doivent pas être 
envoyés à l'armée d'Orient, même au 
cas où ils en feraient la demande. 

66 99 

Le capitaine de Beauchamp, le héros du 
raid d'Essen, vient de tomber glorieusement, 
en plein vol, frappé d'une balle au-dessus des 
lignes allemandes, à Douaumont 

L'aviation fait un parte cruelle et toute la 
France honorera la mémoire du grand « os » 

Cette mort porte à quatre les pertes en 
« as » . Avant le capitaine de Beauchamp 
tombèrent Pégoud, après avoir abattu six 
ennemis ; de Rochefort, qui en avait tombé 
six ; enfin, l'adjudant Lenoir, douze fois 
vainqueur, est porté disparu. 

Le tableau d'honneur des « as » est ainsi 
mis à jour : 

Bloch, de la Tour, Lefbury, de Bonnefoy, 
Loste, Vitalis, 5 avions ennemis ; Sagaret, 
Flacliaire, 6 ; ViaUet, Sauvage, 7 ; Taras-
con, 8 ; Chaput, 9 ; Chaînât, Deullin, .0 ; 
Navarre, 12 ; Heurteaux, 13 ; Dorme, 17 ; 
Nungasser, 21, et le jeune Guynemer, porte-
dKvpeau de l'arme, 23. 

Si l'on songe au long apprentissage qui 
fait un i as » capable de réussir um raid 
comme celui d'Essen, on se prend, à regret-
ter que des aviateurs aussi habiles que le 
capitaine de Bleauchamp soient employés 
dans des affaires comine celle où il trouva 
la mort. Combien d'aviateurs braves, mais 
d'une maîtrise moindre, eussentl, en l'oc-
curence, pu remplir aussi parfaitement cet 
office. 1 

872" JOUR DE GUERRE 

'Oinmii 
Paris, 10 Décembre,. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler, au cours de la nuit, qu'une assez grand activité 
des deux artilleries dans la région Louvemont-Chambrettes. 

ARMÉE D'ORIENT 
Rien à signaler, en dehors de quelques combats de patrouilles, 

sur le front de Macédoine, où la pluie et le brouillard continuent 
à régner. 

iConstantza: 

A.Dùbray 

LE THEATRE DES OPERATIONS SUR LE FRONT ROUMAIN 

LES PERMISSIONS 
Pour Noël et le Jour de l'An 

Paris, 20 Décembre. 
MM. Durafour et le lieutenant-colonel Gi-

;rod ont écrit au (minisitre die la (Juterre 
pour lui demander de vouloir bien donner 
des instructions pour faire obtenir à nos 
poilus les plus larges permissions, compa-
tibles avec la nécessité du service, à l'occa-
sion de Noël et du jour de l'An. 

Les deux députés seraient heureux de voir 
bénéficier de cette mesure les blessés et ma-
lades des hôpitaux. 

20 jours pour les R. A. T. 
Paris, 20 Décembre. 

On sait que des permissions de 20 jours 
y compris les 7 jours de l'une des permis-
.sions annuelles, seront accordées aux R. A. 
T. des classes 1892 et plus anciennes, appe-
lés avant la date normale 'de convocation 
de leur classe. 

Le ministre vient de fixer les dates suivan-
tes comme dates d'appel : 

Classe 1889 : 15'avril 1915 ; 
Classe 1890 : 1« avril 1915 ; 
Classe 1891 : 1er mars 1915 ; 
Classe 1892 : 1er décembre 1914. 

Cette faveur sera indépendante de celle 
déjà accordée aux agriculteurs, au titre de 
leur profession. Ceux-oi bénéficieront donc 
d'une deuxième permission normale de sept 
jours. 

Pour ces permissions, il n'est pas fixé de 
pourcentage. Les départs devront être réglés 
de telle sorte que tous les bénéficiaires au-
ront dû en jouir avant le 1er mai 1917. 

Les hommes qui n'ont pas droit à ces per-
missions n'auront donc pas à souffrir de 
l'absence prolongée de leurs camarades ; 
ils partiront pour 7. jours à leur date nor-
male. 

Uu Soldat fait à lui seul 
es 

n est décoré de la Légion d'honneur 
Paris, 20 Décembre. 

Ls Journal Officiel publie la citation sui-
vante à la suite de laquelle le soldat Rouchon 
a été inscrit au 'tableau spécial de la Légion 
d'honneur : 

Rouchon (Alfred), soldat au 305" régiment 
d'infanterie : 

« Soldat d'un courage et d'une énergie ex-
ceptionnels. Le 26 octobre 1916, a découvert 
par son initiative heureuse, l'entrée d'un abri 
bétonné où s'était réfugiée un demi-compa-
gnie ennemie ; a attaqué cette entrée à coups 
de grenades, s'est précipité dans l'abri et, par 
son attitude résolue, a réussi à faire mettre 
bas les armes à une soixantaine d'Allemands 
dont plusieurs officiers. » 

te Projet te Btats-Lûis 
et la Be tiaon fle la Constitution 

Dans les Commissions 
Paris, 20 Décembre. 

La Commission désignée pour examiner 
le projet sur les décrets présenté par M. le 
président du Conseil s'est constitué de la fa-
çon suivante : président : M. Puech ; vice-
présidents : MM. Colliard et Léon Bérard ; 
secrétaires : MM. Taillandier, Labrousse, La-
val, Ribeyre. 

La Commission désignée pour examiner les 
projets de MM. Renaudel et Bonn>efous sur la 
revision de la Constitution après. avoir élu 
M. Sibille comme président et. M. Forgoot 
comme secrétaire, a entamé une discussion 
d'où il résulte que si les deux tieirs de la 
Commission sont hostiles à la revision, l'en-
semble de ses membres est favorable au prin-
cipe d'un révision des règlements qui prési-
dent aux travaux intérieurs de la Chambre 
par courtoisie. 

La Commission entendra demain MM. Re-
naudel et Bonnefous, après quoi elle dési-
gnera son rapporteur. 

Le général Lyautey part pour Paris 
Algésiras, 20 Décembre. 

Le général Lyautey est parti car l'express 
de Madrid, se rendant a Paris, 

PROPOS DE GUERRE 

conomisons nos faieurs 
Ce pauvre et brave capitaine de Beauchamp, 

tout de même, sa mort aura été aussi rapide 
que sa gloire. Coup sur coup, il nous avait 
stupéfié par deux prouesses : Éssen, Munich. 
A peine était-il revenu d'Italie, où il avait 
atterri de façon inattendue et magnifique, 
qu'il tombait du ciel où il luttait pour ne plus 
se relever. 

Météore du ciel de la gloire, il a tracé une 
trajectoire éblouissante et rapide et il s'est 
éteint. Sa carrière fait songer à celle de son 
camarade anglais Warneford, le tueur de 
zeppelin, mort en pleine célébrité, alors que 
les magazines portaient encore l'image-de son' 
exploit. 

Ce capitaine français de 30 ans aura été 
un des plus beaux types du héros aérien. En-
tré dans l'aviation militaire avec le grade de 
sous-lieutenant, ses qualités exceptionnelles 
lui avaient valu le commandement d'une es-
cadrille. 

Il connaissait la mécanique, la topographie, 
l'aérographie. Froid, méthodique, courageux, 
brave, il était ce qu'on appelle une compé-
tence. Avant d'aller jeter l'acier français au 
cœur de l'Allemagne, il avait rendu dans 
l'organisation et la direction des escadrilles, 
des services inappréciables. Un exemple de 
son savoir c'est sa traversée des Alpes, effec-
tuée dans le brouillard et la pluie, et dont il 
se tira sans une panne, sans une égratignure. 

Il est mort en combattant. C'est sublime; 
était-ce indispensable ? De si précieuses qua-
lités ne pouvaient-elles, ne devaient-elles pas 
être ménagées pour un emploi meilleur? 
L'homme qui avait eu la froide audace d'aller 
bombarder Munich était certainement « re-
péré » par les Boches ; on a voulu 1' « avoir » 
et on l'a « eu ». N'eût-il pas été plus sage 
de ne pas exposer ce héros plein de promesses 
à une mort quasi certaine ? Il se peut qu'il 
ait voulu lui-même le combat. Mais il n'eût 
pas désobéi à un ordre. 

La France est prodigue de ses héros, ce 
qui prouve qu'elle en est riche. Mais l'écono-
mie est la vertu du moment. 

1 ANDRE NEGIS 

L'Inventeur Fokker interviewé 
Il préfère les luttes sportives da la paix 

à celles de la guerre 
Paris, 20 Décembre. 

la Chemnitzer Volkszeiiung relate une in-
terview du jeune inventeur Fokker par un 
reporter du journal américain Continental 
Times qui paraît à Berlin. 

On sait que Fokker, qui est devenu Alle-
mand, est Hollandais dorigine. 

Pour Fokker, dit le reporter du Journal 
américain, la forme des appareils n'est plus 
appelée à varier beaucoup. Ils ont dans l'air 
le maximum de stabilité. Tout perfectionne-
ment viendra d'uïl nouveau moteur. C'est là 
qu'est l'avenir. Le fokker est assez puissant 
pour s'élever contre un ouragan : il faut faire 
mieux encore. 

Fokker montra au reporter des photogra-
phies de ses nouveaux c Kampfhabichte » 
(Autours de combat), de forme ramassée et 
incroyablement petits. Il déclara en terminant 
préférer les luttes sportives du temps de paix 
aux luttes actuelles, quelques succès quil y 
ait remportés. 

IL Y A UN AN 

Mardi 21 Décembre 
A l'Hartmanswillerkopf, bombardement des 

ouvrages allemands, dont nous nous empa-
rons en grande partie, faisant l.joo prison-
niers. 

Sur le front du Caucase, les Russes Occu-
pent le village de Koum. 

Le maréchal Frencli est rappelé en Angle-
terre sur sa demande et remplacé par le gé-
néral Douglas Haig. 

Sur le front austro-italien, l'artillerie au-
trichienne continue de bombarder les habita-
tions,. Les Italiens bombardent GoriUa% 

0ITRE-OPFE1SIYE RUSSO-ROUMAINE 
Paris, 20 Décembre. 

Un train de grands blessés venant d'Alle-
magne par la Suisse est arrivé dans la mati-
née à Paris par la gare de la Ghapel^ fil 
ont été salués au nom de la Ville de PejSï D8J 
M. G-ay, président du Conseil muni-îlpaî. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 20 Décembre. 
Les communiqué* français ça signalent 

aucun événement important en dehors du 
duel d'artillerie qui se poursuit assez vif 
sur certains points. La première tentative 
de réaction ennemie sur nos positions ré-
cemment conquises au nord de Verdun 
ayant lamentablement échoué, il n'est 
guère probable que le kronprim récidive. 
Pour le reste, il faut observer le silence des 
communiqués. 

En Roumanie, la situation paraît se pré-
senter de la manière suivante : l'armée 
roumaine qui n'a pas subi un bien gros dé-
chet s'est retirée derrière l'armée russe au 
travers de laquelle elle a passé sans encom-
bre, ce qui est une opération difficile. Elle 
est aujourd'hui en voie de se reconstituer 
ou de se regrouper derrière le rideau so-
lide des troup&s moscovites qui se sont 
substituées à elle et qui vont faire têle à 
l'ennemi. 

Ce dernier marque un temps d'arrêt. Il 
se peut que ce soit pour amener son artille-
rie lourde, mais il est consolant de penser 
que cette fois il trouvera devant lui les Rus-
ses qui offriront une autre résistance que 
les Roumains. Ces derniers paraissent avoir 
été surpris par les conditions terribles de 
la guSrre moderne. Amalgamés à l'armée 
russe ou encadrés par celle-ci, ils repré-
senteront néanmoins une force appréciable, 
et les Russes résistent si bien qu'ils mar-
quent même des succès locaux qui auront 
au moins pour effet de permettre l'évacua-
tion des stocks de céréales de. Braïla. 

On prête à Hindenburg beaucoup de pro-
jets. Le dernier en date est celui qui con-
sisterait à attaquer l'Italie. Tous ces bruits 
auxquels la propagande allemande n'est 
pas étrangère n'ont pas d'autre but, en in-
quiétant tsoil les Alliés successivement, 
d'empêcher la concentration de leurs forces 
en retirant leurs armées respectives sur 
leurs propres fronts. 

La vérité est que nous dominerons com-
plètement l'ennemi qui, par ailleurs, sera 
affaibli de plus en plus par les privations. 
C'est peut-être une raison pour qu'il préci-
pite une décision en multipliant ses efforts, 
mais il n'aboutira pas et il n'échappera pas 
à la défaite. 

Cette certitude ne saurait nous dispenser 
d'agir de notre côté avec le maximum d'é-
nergie afin d'avoir, l'heure suprême enfin 
venue, la plus grande puissance en maté-
riel de toute sorte.. 

MARIUS RICHARD, 

Le fan» le Lloyd George 
La déception de l'ambassadeur allemand 

anx Etats-Unis 
Londres. 20 Décembre. 

D'après les nouvelles reçues de Washing-
ton, on a l'impression d'un désappointement 
profond qui a été produit 6ur l'ambassadeur 
d'Allemagne Bernstorff par le discours de 
Lloyd George. Il est difficile de croire pour-
tant qu'il ait pu s'imaginer sérieusement que 
le Premier anglais ait été capable dans les 
circonstances présentes de prononcer des pa-
tiW*. favorables aux propositions de paix 
pjpfljandes. 

La presse anglaise 
Londres, 20 Décembre. 

Du Daily Mail : 
Les Communes écoutèrent avec une attention sou-

tenue et une satisfaction croissante la discours de 
M .Lloyd George. Enfin, on fait face à une situa-
tion critique avec un esprit d'énergie et de déci-
sion et de la part du pays il ne manque ni courage 
ni dévouement. Ce que nous avons eu do plus 
à- craindre autrefois c'était l'optimisme exagéré 
et facile du fou gouvernement 

Du Times : 
La vaste programme pour la conduite de la 

guerre esquissé hier est un .important événement 
dans l'histoire de l'empire britannique et de l'hu-
manité. Lo discours de M. Lloyd George a un ton 
convenant à un gouvernement de guerre composé 
d'hommes ne pensant qu'à la guerre. 

M. Lloyd George a rempli sa tacha grave et an-
goissante à la satisfaction du Parlement. Nous 
sommes convaincus que la nation ne 6era pas moins 
satisfaite. M. Lloyd George a exprimé les senti-
ments et les vœux du pays et exposé un programme 
qui aura son cordial appui. 

Du Daily Tclegraph : 
M. Lloyd George aurait pu difficilement espérer 

de meilleures conditions quo celles dans lesquelles 
il fit hier sa première apparition à la Chambra 
des Communes comme président du Conseil. Pen-

Want ces quelques dtvniers jours, le Parlement a 
passé en effet des profondeurs d'une dépression 
complètement injustifiée à un sentiment de con-
fiance qui est plus en rapport avec la situation 
réeUe de la guerre. Dans sa déclaration politique, 
M. Lloyd George n'a pas déçu les grandes espé-
rances fondées sur le nouveau gouvernement et le 
discours de M. Asqutth peut servir de modèle aux 
discours d'opposition 

Du Daily Chronicle : 
Le trait le plus frappant de la séance, nier, aux 

Communes, est l'unanimité absolue de tous les chefs 
do groupes faisant partie du gouvernement ou de 
l'opposition, sur l'attitude de la nation à l'égard de 
la guerre et des ouvertures de paix allemandes. 

D.u Mèrning Post : 
L'Allemagno dont llliusion favorite est que l'An-

gleterre garde ses allies enchaînés à la meule de 
guerre, ne pourra oaclier le fait "*n.e c'est l'Angle.-

terre qui. parle la dernière. Ses alliés, la Frano» 
la Russie et l'Italie ayant déjà donné fièrement «t 
spontanément la même réponse. • 

La nation non seulement acceptera, mais applau-
dira à cette décision Le nouvel espoir qui était déijà 
né au cœur de la nation sera affermi par le carac-
tère et l'esprit du discours de M. Lloyd George, 
aussi bien que par les points qu'il a traités. La, 
nation accepte les dangers et les privations immi-
nents avec des yeux ouverts. L'ennemi ne peut plus 
nous effrayeir, 11 a commis les pii«s actions. 

Du Daily Chronicle : 
Le passage du discours du premier ministre an-

nonçant l'adoption par le gouvernement du pria-
cipe du service national obligatoire pour tous a et* 
bien accueilli de tous côtés. Le parti travailliste, 
qui avait été préalablement consulté sur Cette 
question, y avait adhéré. 

LA FIN DE LA GUERRE 
Peut-on l'escompter 

pour le Printemps ? 
Les Compagnies de navigation alleman-

des se préparent à reprendre leurs ' 
services en février ou mars 

Londres, 20 Décembre. 
On mande de New-York au « Financial 

Times », que les deux plus importantes 
Compagnies transatlantiques alleman-
des, la North German Lloyd et la Ham-
burg America, ont envoyé par circulai-
res, à leurs clients, des offres de fret 
pour février et mars 1917. 

Le représentant de la Hamburg Ame-
rica ferait des contrats d'approvisionné* 
ments pour la même époque. 

LA GUERRE EN ORIENT 

root roumain 
La contre-offensive russo-ronmaine 

Paris, 30 Décembre. 
Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin 

écrit ; 
On compte qu'environ 350.000 Roumains 

conoeaitrég derrière le Sereth, encadrés pai 
les Russes, réapprovisionnés et entraînés, 
constitueront une force importante pour une 
contre-offensive ultérieure. Quant à l'armée 
russe, elle se prépare sur une ligne en 
avant du Sereth à recevoir le choc dés ar« 
mées FaJkenhayn et Mackensen. 

Sous la haute impulsion du général 
Gourko, le nouveau chef d'état-major général 
russe, nos alliés feront le gros effort avant 
longtemps et J'ai la conviction profonde 
que le grand plan de Hindenburg sur Odessa 
et Kitcheneff est voué à un piteux échec. 

Rome, 20 Décembre. 
L'opinion des milieux militaires au sujet 

de l'avance des armées allemandes en Rou-
manie et que plus elles se rapprochent du Se-
reth, plus elles se heurteront à des forcés 
plus nombreuses et auront besoin elles-mê-
mes de nouveaux régiments. 

La situation de l'ennemi en face des gran-
des masses russes dans un pays sans volés 
de communication n'est pas sans risques et 
Hindenburg pourrait payer dîier sa. promfr 
nade au pays du blé et du pétrole. 

L'avance allemands arrêtée 
Londres, 20 Décembre. 

L'avance allemande en Roumanie, dit la 
Times, a été arrêtée devant Braïla et la ré-
sistance des troupes russes devrait avoir des 
résultats importants elle devrait notamment 
donner lo temps de débarrasser cette ville de 
la majeure partie des.stocks de denrées ali-
mentaires qui y sont accumulées et assurer 
une voie libre pour les forces alliées qui opé-
rant dans la Dobroudja se retirent par le*, 
routes qui convergent vers Braïla. 

Les bnlietins ennemis 
Genève, 20 Décembre. 

Le bulletin allemand d'hier soir annonce 
qu'aucun fait notable ne s'est produit sur, 
1 ensemble du front. 

De source officielle bulgare, on annonce 
qu'un vaisseau de guerre de l'Entente a tiré 
23 coups de canon sur la côte à l'est de Ca-
valla. 

En Roumanie, les opérations se développe, 
raient méthodiquement dans la Dobroudja 
et la Valachie orientale. 

Lés complices partagent le butin 
fait en Roumanie 

Berne, 20 Déoembre. 
On mande de Vienne que les gouvernement* 

allemand et austro-hongrois ont ouvert des 
négociations ayant pour objet le partage, en-
tre les deux empires, du butin recueilli en' 
Roumanie. Le partage est, paraît-il, difficile. 
Les ministres hongrois sont partis de Buda-
pest pour Vienne en vue de conférer à c« 
sujet avec les ministres autrichiens. 

D'autre part, le voyage du dictateur Ba-
tocki à Vienne et à Budapest aurait pour but 
d'obtenir de l'Autriche et de la Hongrie la 
cession à l'Allemagne de tous les approvision-
nements en vivres trouvés en Valachie. Mai» 
jusqu'à présent,, aucun aiccord n'a pu se 
faire entre les impériaux et les négociation* 
continuent. 

En Bulgarie' 
La Bulgarie mobilise les Roumains 

Rome, 20 Décembre. 
On apprend que par ordre militaire, tou» 

les sujets roumains qui se trouvent en Bul-
garie doivent dans un court délai, sous pairie 
de Conseil de guerre, se présenter aux bu« 
reaux de recrutement ; ils seront versés ian», 
mé.diatemeat dans les dépôts. 



L"UItlmatumjda l'Entente 
Les décisions de i'Eniente 

Londres, 20 Décembre. 
Dans son discours à la Chambre des 

Communes, Lloyd George a {ait, au su-
jet de la Grèce, la déclaration suivante : 

« Dans ces derniers, jours, les Alliés 
ont pris des mesures énergiques en 
Grèce ; nous ne voulons plus y courir 
des risques et il a été également décidé 
de reconnaître les agents du grand 
homme d'Etat'grec Venizelos. » 
Le çourernsmanî de Veiiizstos 

sera reconnu par t'Enfente 
Londres, 20 Décembre, 

Le Times dit que quelques' mots du dis-
cours de M. Lloyd George, consacrés à la si-
tuation de la Grèce, renferment d'importantes 
nouvelles. Le journal annonce que la recon-
naissance des représentants do Venizelos est 
particulièrement satisfaisante. La reconnais-
sance directe du gouvernement de M. Veni-
zelos par les Alliés, comme le vrai représen-
tant des sentiments populaires grecs et comme 
le chef légitime de~la Grèce, et la meilleure 
mesure que l'en pouvait prendre et la plus 
en rapport avec le sentiment populaire an-
glais. 

Le journal ajoute : « Le mandat d'arrêt 
lancé contre M. Venizelos révèle des senti-
ments qui nous suggèrent la prudence, jus-
qu'à ce que les royalistes grecs et leur chef 
aient effectivement rempli toutes les deman-
des formulées ou à formuler par les Alliés. 

Le Daily Mail dit à ce sujet : 
La reconnaissance des agents de M. Veni-

zelos par les Alliés est la réplique ràpidà à 
la nouvelle que les agents de Constantin "ont 
lancée contre le grand homme d'Etat un man-
dat d'arrêt pour prétendue haute trahison. 
Dorénavant, aux yeux des Anglais, le gou-
vernement vénizéliste sera la premier en 
Grèce. 

Londres, 20 Décembre. 
D'après le Times, le ministre de Grèce à 

Londres, qui a récemment résigné son poste, 
seTa nommé agent diplomatique du gouver-
nement -de Salonique en Grande-Bretagne. 

Les réparations exigées 
Londres, 20 Décembre. 

L'agence Reuter apprend que la note que 
les Alliés vont adresser à la Grèce n'est pas 
le résultat d'un nouveau développement de 
la situation militaire et politique ; elle traite 
de la réparation demandée pour les atta-
ques contre les forces des Alliés les lor et 
? décembre. La rédaction de cette note a été 
décidée après la consultation entre les puis-
sances. 

vernements interrogés jusqu'à présent le seul 
■ qui refuse d'admettre dans ses ports des 
navires marchands armés défensivament et 
qui même ne reconnaisse pas que les navires 
marchands' ont lo. droit de s'armer pour la 
défensive. • ' 
.'La Chambre de Commerce de Middlesbo-
rough a voté des décisions insistant sur l'ur-
gence d'armer tous les navires de commerce 
et de resserrer lo blocus de la mer du Nord. 

■^^» ——————————~ 

.es Résultats de 
sur Sa 

ensive 

Londres, 20 Décembre. 
À la Chambre des Lords, hier, lord Cur-

zon a dit que depuis le 1er juillet jusqu'à ce 
jour, les armées combinées France et 
d'Angleterre, sur le front de la Somme, ont 
fait 105.000 prisonniers allemands, pris 
150 canons lourds, 200 canons de campagne 
et 1.500 mitrailleuses. 

Lee te-lrii eeiis 
M HËifff 

Do est prêt à Marseille 
pour les combattre 

Paris, 20 Décembre. 
Dans le Petit Journal, le contre-amiral De-

gouy traite la question de la lutte contre les 
sons-marinis. Tout en constatant l'étendue et 
la variété d'aspects das théâtres d'opérationd 
acquis par la submersible allemand, l'on est 
conduit à admettre l'emploi de moyens d'ac-
tion très divers répondant à des circonstan-
ces géographiques, hydrographiques et poli-
tiques tTès diverses aussi. Aussi S6 propese-t-
il, d'examiner successivement les. principaux 
de ces théâtres d'opération. 

Bornons-nous aujourd'hui, dit-il, à celui de 
la Méditerranée, le plus immédiatement in-
téressant pour nous, ne fut-ce qu'à cause de 
la ligne de communication Marseille Saloni-
que. Dans cette mer resserrée, semée d'îles, 
coupée par des étranglements rapprochés, 
dans cette mer, surtout, aux eaux pures, 
quelquefois cristallinés, l'action des navires, 
de surface 1— « à tirant d'eau très réduit » — 
chargés de la destruction des sous-marins 
sera singulièrement favorisée par le remar-
quable engin de recherche qu'est 1' « hydra-
vion ». Le développement et V « organisa-
tion » de l'aviation maritime doivent donc 
être poursuivis avec ardeur. 

En second lieu, comme on ne peut songer 
à armer tous les navires marchands qui sil-
lonnent notre imer intérieure et que, d'ail-
leurs, les unités purement militaires, à quel-
que type qu'elles appartiennent, ne sauraient 
suffire à tout, il faut se résoudre à consti-
tuer une flotte auxiliaire de * cargo-boats » 
de rappa»enoe la plus pacifique, maquillés 
au besoin, mais armés jusqu'aux dents, qui 
laisseront approcher le pirate et, démasquant 
brusquement leurs canons, l'enverront pro-
prement au fond de l'eau. Les Marseillais 
sont prêts, je crois, à ce genre de guerre. 
Nous en reparlerons. 

Enfin, il faut « par tous les moyens » y 
compris ceux d'une diplomatie active et éner-
gique, arriver à supprimer toutes les petites 
bases de ravitaillement disséminées sur les 
côtes et à surveiller Ù4 très près «-tous les 
pêcheurs, neutres ou non » ; ceci est abso-
lument essentiel. Mais je le répète, il y faut 
de l'énergie, de l'énergie politique. Il est 
temps d'en montrer. 

Navires conlés 
Brest, 29 Décembre. 

Le vapeur japonais Taki-Maru a été tor-
pillé par un sous-marin. 

Vingt-trois hommes sur quarante-cinq 
ont été recueillis. 

Rennes, 20 Décembre. 
Les troiiS-mâts terreneuviens Saint-Yves et 

Immaculée-Conception ont été coulés par des 
sous-marins. Les équipages ont été sauvés. 

Bilbao, 20 Décembre. 
La Compagnie maritime Vizcaina a reçu 

une dépêche confirmant le tacpillage de son 
vapeur Ason au large des côtes anglaises 
par un sous-marin. JL.'équipage a été recueilli 
et débarqué dans luTport anglais. 

Brest, 20 Décembre. 
La goélette Hirondelle, de Paimpol,, et le 

brick Eugène-Gaston, ont été torpillés par 
des sous-marins. I/es équipages ont été re-
cueillis. 

f La Haye, 20 Décembre. 
Le navire néerlandais Bornéo qui vient 

d'arriver à Yniuiden transportait 59 marins 
provenant des équipages du navire belge 
Keltier et du navire norvégien Meteor. Tous 
deux ont coulé dans l'Atlantique. Le Keltier 
jaugeait 2.46'J tonnes et le Mclcor 4.211 ton-
nes. 

L'armemeat des navires marchands 
Londres, 20 Décembre. 

Lord Robert Ceeil ■ a fait les déclarations 
suivantes à la Chambre des Communes : le 
ttouyernement hollandais est rarmi les gou-

Paris, 20 Décembre. 
La deuxième séance du Comité secret 

est ouverte à 2 heures 10, sous la prési-
dence de M. Maurice Faure, un des vice-
présidents. 

Au moment de l'ouverture peu de sé-
nateurs sont en séance. 

. Le président du Conseil est arrivé un 
des premiers. 

Le Comité secret est suspendu à 4 heu-
res 15 et reprend quelques instants 
après. 

La séance est levée à 7 heures 15, et 
renvoyée à. demain, 2 heures. 

Paris, 20 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Descharte!. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
du projet de trois douzièmes pour 1917. 

• La taxa sur les théâtres 
M. Deschanel rappelle que là Chambre en est 

restée hier à la' discussion de l'article 11 .bis (taxe 
sur le prix des places do théâtre, concerts, ciné-
matographes) dont la Commission, a, proposé la 
disjonction. 

M. Jofeert combat la disjonction. « Il est scan-
daleux, dit-il, alors que la France se bat, de voir 
les longues files dé femmes, d'hommes et d'en-
fants qui vont s'amuser alors que tant de familles 
sont en deuil. » (Applaudissements). 

M. Angles. — Je suis d'accord en principe avec 
M. Jobeil mais la nouvelle taxe retomberait sur 
les spectateurs. Or, la plupart de ceux-ci sont ou 
des poilus ou des gens do la démocratie. Si vous 
voulez atteindre lo luxe, la réjouissance publique, 
il faut étudier .une taxe non seulement sur les 
théâtres mais aussi sur les malsons de thé, les 
commerces de luxe, les bijouteries. La question 
mérite d'être examinée pour éviter des injustices. 

M. Vivianf. en sa qualité de ministre des Beaux-
Arts, demande la disjonction de l'article H bis 
parce que le vote des dispositions qu'il contient 
aurait pour conséquence la fermeture de nom-
breux théâtres et. le chômage de leur personnel. 
Il faut tenir compte que ces théâtres abandonnent 
déjà des recottes aux œuvres de Guerre, paient 
des taxes importantes, qu'ils ont à faire face à 
une situation déjà difficile notamment à cause de 
l'augmentation du prix du charbon. Les théâtres 
subventionnés né pourraient supporter une taxe 
nouvelle; 

1 M. Vivlani craint qu'une nouvelle taxe éloigne 
le public des théâtres classiques au profit de spec-
tacles médiocres. « Je ne suis pas ennemi .des ci-
némas à .condition qu'ils ne soient pas des écoles 
de cambriolage. » (Applaudissements). 

M. Bousscnoî. — Alors frappez-les. 
M. Vivian!.. — Il y a lieu "do faire des distinc-

tions comme l'a dit. M. Angles ; il est nécessaire 
d'étudier la question. Une taxe pourra sans doute 
être établie, mais elle ne devra pas être désas-
treuse pour certains établissements dignes d'in-
térêt. (Applaudissement sur diveTs bancs). 

M. Paul Lafont rappelle que la Commission du 
budget avait, accepté l'article 11 bis. 

M. tafont se défend de vouloir établir une taxe 
prohibitive bien que certains s'étonnent que dos 
personnes s'amusent tandis que tant d'autSes souf-
frent. (Applaudissements). Je no soutiens aucune 
thèse. Je dis seulement que le pays ne compren-
drait pas que vous hésitiez à voter la taxe somp-
luaire que nous proposons. (Applaudissements). 

M. Sïmyan. — Hier vous acceptiez vous-même 
la disjonction. 

M. Racul Péret insiste sur la nécessité de faire 
une étude de la question. Le gouvernement et la 
Commission pourraient se mettre d'accord sur un 
texte qui n'atteindrait pas excessivement certains 
théâtres. 

M. Briquet combat la taxe qui entraînerait la 
fermeture do théâtres où le peuple trouve des dis-
tractions saines. 

M. Sîmyan, au nom de la Commission des 
Beau-Arts, demande la disjonction. 

La clôture est prononcée. La disjonction de 
l'article 11 bis demandée par le gouvernement et 
la Commission est repoussée par 312 voix con-
tre 212. 

M. Raoul Pêret. — La Commission apportera un 
texte. Le renvoi à la Commission est de droit. 

M. Angles demande que la Commission rapporte 
en même temps son amendement établissant une 
taxe sur les commerces de luxe. 

Le vin et ia bière 
M. Magniaudé demande la disjonction de l'ar-

ticle 12 ainsi conçu : sont portés à 0 fr. S0 par 
degré hectolitre le droit de fabrication sur les 
bières, à 5 fr. par hectolitre lo droit de circula-
tion sur les vins, à 3 fr. par hectolitre le droit 
de circulation sur les cidres poirés et hydromels, 
à 15 fr. par 100 kilos le droit sur les raisins secs 
employés à la fabrication do vin pour la consom-
mation familiale. 

•i C'est toujours aux mêmes, au peuple, que vous 
vous adressez au lieu de demander au capital les 
sacrifices nécessités par la guerre. (Applaudisse-
ments à l'Extrême-Gauche). 

M. Ribot. — Nous nous ssmmes engagés tous 
d'honneur à faire face aux dépenses do la guerre. 
La Commission du .budget a été unanime à. recon-
naître la nécessité do demander les ressources né-
cessaires aux Impôts directs et aux impôts indi-
rects. Si on veut aboutir, il n'y a plus un moment 
à perdre. 

M. Bedouco. — Je voudrais dissiper un malen-
tendu qui pourrait avoir les plus graves consé-
quences pour les finances du pays. Notre budget 
va être doublé. Nous serons obligés d'accepter tous 
les impôts, tous les systèmes, toutes les formules, 
les impôts directs et indirects, les monopoles, la 
participation, la régie ; mais li faut procéder avec 
méthode ; il ne faut pas de petits paquets. Nous 
avons pu voter des impots sur la richesse acquise. 
Prenez garde que les . impôts indirects attein-
draient des paysans, dés familles /lut sont dans 
une situation difficile qui n'ont souvent que l'ai-, 
location pour vivre. (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche). 

Un gouvernement d'action résolu se serait donc 
tourné vers les ressources que j'ai-indiquées l'au-
tre jour. Je suis d'un pays producteur de vins, 
mais je voterais de grand cœur un impôt sur les 
gros bénéfices de certains marchands de vins, mais 
les impôts indirects ont des répercussions injus-
tes. La politique financière du gouvernement est 
Insuffisante. Les 600 millions de ressources nou-
velles qu'on nous demande ne suffisent pas. Tant 
qu.! le gouvernement n'aura pas une politique d'en-
semble, nous ne marcherons pas. (Applaudisse-
ments à l'Extrême Gauche et sur divers bancs.) 

M. Lafîorre. — La conclusion du discours de M. 
Bodouco aurait dû être le dépôt de propositions 
non pas pour demain, mais pour fout de suite. 

M. Mistral.'— Qu'on demande les six cents mil-
lions aux bénéfices de guerre. 

M. Bedouoe. — On ne peut retirer d'un côté 
aux consommateurs, ce qui leur est donné d'un 
autre sous la forme d'allocation militaire. (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche. Bruits). 

M. Klotz déclare que la Chambre n'a pas le 
droit de refuser au gouvernement les ressources 
qu'il réclame, ni de laisser croire au pays que la 
Chambre ne peut pas faire appel aux impôts indi-
rects. Il est indispensable de faire un équilibre 
entre les impôts directs et indirects. 

M. Ribot monte à La tribune et dans une courte 
intervention il adjure la Chambre de suivre le gou-
vernement et la Commission du Budget. Le Parle-
ment français hésiterait-il, alors que l'Angleterre 
a accepté, à l'unanimité, sans distinction de partis, 
toutes les charges? Que la Chambre se souvienne 
qu'hier elle a été unanime à voter l'impôt direct. 
Tout lo monde, par patriotisme, a oublié les luttes 
d'autrefois. Vous viendriez détruire l'effet de ce' 
vote unanime en vous divisant sur des questions 
d'Importance secondaire. (Bruit à Gauohe). Je suif 
un vieux parlementaire aussi jaloux que vous de-
votre crédit devant le pays. 

AI. Bedouoe a reconnu lui-mêrafi la nécessité de 
voter les Impôts indirects. 

M. Barthe. — Et des monopoles. 
' M. Ribot. — Je n'en aurais pas peur, mais vous 
aitez reconnu vous-même que celui que vous propo-
siez ne rapporterait rien. Est-ce avec cela que vous 
équilibreriez le budget? 

M. Bedouce a apporté des considérations grandio-
ses, mais il n'a apporté rien de précis. Il ne suffit 
pas do songer à la société future. Avez-vous une 
proposition précise 7 Ce ne sont que des développe-
ments d'éloquence que vous apportez. Nous som-
mes on guerre, nous n'avons pas hésité â envoyer 
nos fils à la frontière, hésiterions-nous à voter les 
ressources de guerre? Je demande ce que le pays, 
ce que l'Histoire penseraient de nous. 

MM. Magnlaudi et Bedouce maintiennent leur 
point do vue.. V 

La clôture est .votée à mains levée» 

La disjonction de l'article 12, combattue 
par le gouvernement et la Commission, est 
repoussêc par 335 voix contre 21*.? 

La suppression n'est donc pas mise aux 
voix. 

M. Briquet soutient un amendement tendant à 
réduire do O fr. 80 à 0 fr. 50 lo droit de fabrica-
tion de la bière, boisson hygiénique par excellence'. 

M. Aldy propose de rédiger ainsi l'article 12 : 
« Sont portés à 0 lr. 50 par degré hectolitre, le 

droit de fabrication sur les bières, à l fr 00 par 
hectolitre lo droit do circulation sur les cidres 
poirés et hydromels ; a 3 fr. par hectolitre le 
droit de circulation sur les vins do consommation 
courante ; à 10 fr. par hectolitre le droit de cir-
culation sur les vins (régions délimitées) ; à 0 fr. 20 
par bouteille lo droit de circulation sur les vins 
de crus ou classés. 

L'augmentation de droits proposée sur les bois-
sons hygiéniques, dit l'orateur, porto sur toutes 
les boisions indistinctement, aussi bien sur les 
boissons do luxo que sur celles qui, nécessaires à 
l'alimentation constituent Un objet do première 
nécessité. Est-il juste par exemple que le litre de 
vin ordinaire et de \ consommation courante sup-
porte la même augmentation que la bouteille des 
grands vins do Bordeaux et de Champagne ? 

M. Emile Bander demande â M. Aldy d'àcceoter 
la disjonction de La deuxième partie de son amen-
dement. Il en votera la première partie. 

M. Métîn. — Le gouvernement demande éga-
lement à M. Aldy d'accepter la disjonction des 
deux derniers paragraphes de son amendement 
et de ne pas maintenir les trots premiers qui créé-
raient un déficit de plus de 80 millions. 

M. Aldy n'accepto pas cette transaction. 
Finalement, d'un accord unanime, il est décidé 

que les deux derniers paragraphes do l'amende-
menit Aldy sont abandonnés. 

La Chambre est donc appelée à voter sur 
l'amendement Aldy réduit aux trois premiers 
paragraphes. Cet amendement est combattu 
par le gouvernement et la Commission. 

L'amendement Aldy, réduit aux trois pre-
miers paragraphes, est adopté par 331 voix 
contre 179. 

Le quatrième paragraphe de l'article 12 est 
adopté, mais, à la demande de M. Bedouoe, 
avec un droit de dix francs au lieu de quinze 
sur les raisins secs.. 

L'ensemble do l'article' 12 est, adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

demain après-midi, 3 heures. 
La séance est levée à 7 heures '15. 

Les ïiiéâires fermeront §1 OD les freppe 
•l'une nouvelle taxe 

Paris, 20 Décembre. 
L'Association de*- directeurs, de théâtre de 

Paris s'est réunie, hier, en assemblée géné-
rale, sous la présidence de M. A. Franck, 
son vice-président, et a décidé d'adresser la 
note suivante aux Pouvoirs publics : 

L'Association rappelle que l'autorisation do rou-
vrir les théâtres a été donnée par M. Malvy, minis-
tre de l'Intérieur, lo 3 novembre 1914, et cela dans 
le but d'assurer l'existence des artistes et du petit 
personnel. 

L'Association rappelle, en' outre, que malgré la 
diminution considérable des recettes (eUes n'ont 
atteint, pour l'année 1915-1910, que le, quart do 
celles des années précédant la guerre) l'exploita-
tion n'a été possible, qu'en raison des réductions 
accordées par les auteurs sur leurs droits, oa.r les 
artistes sur leurs cachets et par les diminutions 
obtenues, promises ou espérées de la part des pro-
priétaires. 

L'Association rappeUo aussi que, malgré les dif-
ficultés d'exploitation, et en raison de ia vie chère 
les salaires du petit personnel ont été maintenus 
et même, pour la plupart, augmentés. 

Si donc, une taxe nouvelle venait â frapper les 
théâtres, l'Association des directeurs déclare qu'elle 
se verrait dans la ncceêsilé de fermer les théâtres. 

.es Engayei lyres 

Paris, 20 Décembre. 
Les engagements pour la durée de la guerre 

sont ouverts dans tous les corps d'infan-
terie, de cavalerie, .d'artillerie, du génie, à 
l'exception des 11», 46°, 145* régiments d'in-
fanterie ; 1er, 14° 24» 27° bataillons de chas-
seurs à pied ; 1er et 4° zouaves (gouvernement 
de Paris) ; 2«, 6°. 14", 15", 16", 18°, 20', 22«, 23°, 
27°, 28°, 30" et 32° régiments de dragons ; 8a 

17°, 18°, 19°, 20° régiments de chasseurs ; 
1" et 58 régiments de hussards ; 2°, 13°, 21e, 
26°, 53°, 54°, 58° régiments d'artillerie de cam-
pagne ; 82°, 83° 84°, 85°, 87°, 88», 83°, 00», 105°, 
109', 112\ 114°, 115°, 116°, 118°, 121" régiments 
d'artillerie lourde ; 8° régiment du génie. 

A tfaVeriS les Journaux 
Paris, 20 Décembre. 

L-a Victoire. — Pour le Parlement. — De 
M. G. Hervé : 

SI l'on veut fane besogne pratique, 11 faut don-
ner au gouvernement le droit de faire des décrets-
lois et de constituer au sein du Parlement une 
Commission mixte de députés et de sénateurs qui 
serait pour le gouvernement à la fois un contrô-
leur et un aiguillon et qui, dans les cas graves ou 
dans les circonstance* solennelles,, convoquerait 
l'ensemblo du Parlement. Ainsi sera sauvegardée 
la souveraineté du Parlement qui, par la Commis-
sion mixte, contrôlera et aiguillonnera constam-
ment le gouvernement et sa bureaucratie et qui 
aura toujours la ressource do convoquer en assem-
blée plénlère, de renverser le gouvernement s'il se 
montre inférieur à sa. tache. 

Et, en même temps, le gouvernement pourra rem-
plir son métier qui est non de discourir mais de 
réfléchir et d'agir. Hors de lâj il n'y a que gâchis, 
stagnation et impuissance avec, au bout, la décon-
sidération du régime parlementaire et la perte de 
la République. Ce n'est qu'un petit fait-divers sans 
Importance en apparence que la mésaventure qui 
vient d'arriver à ce député qui, dans une bouscu-
lade au Métro, au cours d'une altercation avec un 
officier, s'êtant avisé de décliner sa qualité de dé-
puté, KO vit aussitôt souffleté par son interlocuteur, 
cependant que la foule, en apprenant sa qualité, 
se mettait à le huer. Ce n'est qu'un fait isolé, mais 
combien symptomatique ! 

La fouie ignore le bon travail que les Commis-
sions du Sénat et de la Chambre ont fait en silence 
depuis le début do la guerre. Elle ignore que c'est 
à eues quo nous avons dû les premières réformes 
sérieuses apportées dans lo service sanitaire, que 
c'est elles qui ont donné la première impulsion à 
la fabrication du matériel d'artillerie, lourde. 

Elle ne connaît que les vices et les tares de notre 
régime parlementaire et en ce moment tous ces 
torrents d'éloquence, toutes ces intrigues de couloir, 
toutes ces coursas aux portefeuilles lui donnent des 
nausées. Que les parlementaires consciencieux, et 
dévoués au bien ptiblio — ils sont nombreux, heu-
reusement ! — prennent bien garde. Le Parlement, 
s'il ne réforme pas ses méthodes de travail, va finir 
par saboter le régime républicain lui-même. 

Qu'ils permettent à un républicain fanatiquement 
dévoué à la République de lo leur dire : Le Parle-
ment actuel n'a pas le prestige de la Convention. 
C'est bien plutôt l'image des assemblées du Direc-
toire qu'il évoque dans l'esprit de la nation. Le 
danger ne serait pas grand si nous n'étions pas en 
guerre depuis vingt-neuf mois, s'il n'y avait chez 
ies uns de la lassitude, chez les autres de l'énerve-
ment. chez tous le besoin d'un gouvernement fort, 
capable de poursuivre la guerre avec une résolu-
tion farouche et de briser tous les obstacles 

Voici quelque chose do .plus grave que la mésa-
venture du député conspué par la foule à la seule 
énonciation de ses titres et qualités. 

Depuis quelque temps, autour do mol, je ne fais 
qu'entendre des républicains, les uns modérés, les 
autres radicaux, d'autres socialistes ardents, faire 
tout haut cette réflexion que je me suis faite moi-
même tout bas, la rage au cœur, il y a déjà un 
mois : Pour la première fois de ma vie, je com-
mence à comprendre comment la France du Direc-
toire a pu, le 18 Brumaire, accepter la dictature ! 

Le Radical. — Pas un instant à perdre. 
La semaine dernière, après les Interpellations 

vigoureuses développées à la .Chambre, au sujet 
de la formation du cinquième Cabinet Briand, cer-
tains députés quo leur documentation, leur acti-
vité et leur talent ont déjà signalés à l'attention 
de leurs collègues et de l'opinion, devinrent pour 
une certaine presse, qui trouve quo tout est pour 
le mieux dans le meilleur des mondes, des impa-
tients. 

Les impatients l Affaire de tempérament ou af-
faire do temps 1 

La presse gouvernementale ne précise pas. Elle 
préfère, par manière de défense ministérielle, lais-
ser supposer qu'il ne s'agit quo do tempérament 
et elle prononce très vite les mots « ambitions » 
et « remplaçant ». Quant au temps, aux vingt-
huit mois de guerre, bagatelle. Ça ne compte que 
pour les poilus. 

Il est vraiment dommage que les thuriféraires 
du président du Conseil ne descendent pas dans 
les cagnas pour expliquer qu'il ne faut pas être 
impatient. Ils obtiendraient un beau succès. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées des navires dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 13 navi-
res, dont 11 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

À l'arrivée : Lo voilier italien Glovanni-Caval-
Icro, do Païenne, avec 07 tonnes divers; le vapeur 
grec Cûnstanlinos, do Cette, sur lest; le vapeur 
italien Bouco, de Licata, avec 1.000 tonnes soufre; 
le vaiœur esnacnol Clervana, de SéviUa, av«c 

450 tonnes vin, liège., plomb; le Lacydon, Trans-
ports Côtiers, de Cotte, avec 80 tonnes divers; lo 
vapeur italien Eleonora,- de Huelva, avec 988 ton-
nes minerais do 1er; le vapeur anglais.Uuttano-
wood, de Newport, avec 5.000 tonnes divers.; le va— 
pour 'anglais Hindustatt, de Madras, avec 4.860 ton-
nes nrrachides; le vapeur français Riff, de Malaga, 
avec 1.021 tonnes acier. 

Les CAVES NATIONALES informent leur 
clientèle que leur succursale du centre 
(place du Grand-Théâtre) est transférée à 
partir d'aujourd'hui rue Paradis, 34 (télé-
phone 32.08). Les maîtresses de maison sou-
cieuses de leurs intérêts v trouveront tou-
jours les vins_ courants, de table (ordinaires 
ou grands ordinaires), sains, agréables et 
réguliers, livrés à domicile en récipients ca-
chetés (bonbonnes ou bouteilles) avec degrés 
garantis, ainsi que les vins fins authenti-
ques, d'origine et de provenance indiquée 
(Bordeaux, Bourgogne, Champagne, vins de 
liqueur et vins de dessert) et les liqueurs ou 
spiritueux, tous de premier choix. 

A l'occasion .de cette inauguration, les 
GAVES NATiONAL.ES, qui ont supprimé de-
puisAfe guerre la vente-réclame des vins fins 
ri. litaiiK qui avait lieu toutes les années 
pencSm lès fêtes de Noël, ont pensé, cette an-
née, être plus agréable à leur clientèle en 
faisant porter ces rabais éur les vins cou-
rants. 

En conséquence, jusqu'à nouvel ordre, les 
prix de tous les vins rouges, rosés ou blancs, 
seront diminués de cïnej centimes par litre 
pour toutes livraisons (fûts, bonbonnes ou 
bouteilles). 

Demander les prix courants complets au 
siège central, 35, rue de Forbin, ou dans 
toutes Jes succursales. 

Téléph. : 4.68. 32.08. 55.11, 55.12. 

Les CAVES NATiiONALES avisent leurs 
clients que. vu la cherté du verre et dans 
la presque impossibilité de les faire fabri-
quer à nouveau, toutes les bonbonnes se-
ront rigoureusement consignées au prix de 
trois francs l'une ; pour éviter la confusion 
avec celles livrées antérieurement, celles fac-
turées à dater d'aujourd'hui seront munies 
d'une médaille portant la marque des CAVES 
NATIONALES. 
• «S» 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Charles André, brancardier au 27" 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 5 novem-
bre 1916, à l'âge de 26 ans. 

De M. Gabriel Coignet, capitaine, décoré de 
la Croix de guerre, tué à l'ennemi en Serbie, 
le 14 novembre 1916, à l'âge de 40 ans. 

De M. Aloïs Castinel, tué à l'ennemi à l'âge 
de 35 ans. 

Le Petit Provençal pariage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des alioeations 
Le paiemént des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre aura lieu le vendredi 22 décembre 
1916, de 9 heures du matin à -i heures du sois, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du l" canton. 

La psfteption de la rue Clapier. 4. paiera du 
numéro f?471 à 5.515, du 7' canton. 

La perception de la rue do la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 08. paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3" et 4' cantons-

La perception de la rue. Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesciin, 8, paiera 
du numéro 3.001 â 3.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du V canton. 

La perception du bouievard ïhôodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 9* canton. 

Les blessés militaires 
à la Société Nautique 

Cent cinquante soldats convalescents prove-
nant de l'hôpital militaire et de celui de Saint-
Giniez ont fait hier, sous la condjuite des dé-
léffués du Syndicat d'Initiative de Provence, 
une promenade en tramway dans la. ban-
lieue et sûr la Corniche. Ils ont ensuite été 
conduits à la Société Nautique oit une ma-
gnifique réception leur avait été préparée. 

Un très beau concert organisé par M. A. 
Garcin, aidé de MM. Bar-lingue et Morhange 
leur a permis d'entendre et d'applaudir MmM 

Aligro, Boyer, Clavson, Maddy Léger, Aimée 
Rozel, Stella, Valroger et MM.' Frédéric, Rail-
Low, Raphaël M., Les Régents (duettistes) 
et l'orchestre de la Cohla Catalana qui ob-
tint un brillant succès et joua la Marseillaise 
reprise en chœur par toute. l'assistance. Le 
piano d'accompagnement était tenu par Mlle 
Paparelli, Mïne de Ravel et M. Teissère. 

Un lunch servi par d'aimables dames fut 
suivi d'une abondante distribution de ciga-
res et de cigarettes^ 

M. Pasquier, président de la Société Nau-
tique dans une brillante improvisation re-
mercia les artistes de leur précieux concours 
et dit à nos braves soldats toute son admi-
ration. 

M. José Silbert, président des Cercles du 
Soldat se lit l'interprète des invités et du Syn-
dicat d'Initiative pour remercier chaleureu-
sement les organisateurs .et les membres de 
la Société et lit battre d'enthousiasme un tri-
ple ban par les poilus en l'honneur des artis-
tes, de l-a Cobla Catalana et de la Nautique. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des 
dockers le résultat de la souscription suivante 
faite par le vice-président du Comité, Fer-
randi : 

MM. Coulomb, négociant en vins, 20 fr. ; 
3. Capuro, courtier. 5 fr. ; P. Blanc, transi-
taire, 20 fr. ; M. Martin, bar, 20 fr. ; Bauza, 
ter, 10 fr. ; anonyme, 5 fr. ; G. Rey de Bel-
Ion et, 10 fr. ; M. Causse, transitaire, 5 fr. ; 
MM. Bauza et Gevaudan, négociants, 10 fr. ; 
M. Bauza, négociant, 5 fr. Total : 110 francs. 

Remerciements aux uns et aux autres. 

Pour la Noël des Blessés 
La direction de l'hôpital 109 fait un chaleu-

reux appel à la générosité des commerçants, 
industriels qu particuliers qui voudraient 
bien l'aider, par des dons divers, à Offrir un 
arbre de Noël aux glorieux blessés russes et 
français qui sont actuellement hospitalisés 
dans cette formation qui contient en ce mo-
ment plus de cinq cents lits. Les dons seront 
reçus à l'hôpital même et au siège de la 
Société, 3, rue Nicolas. Certains que son ap-
pel sera- entendu la direction remercie 
d'avance la population marseillaise du con-
cours qu'elle ne manquera pas de lui appor-
ter en cette circonstance. 

les T» 
Le total des sommes versées par le per-

sonnel des P. T. T. des Bouche-du-Rhône 
depuis le début de la guerre s'élève à 
214.102 fr. 95. 

Les 5.483 francs du mois de décembre ont été em-
ployés comme suit : Envot de vêtements dans les 
dépôts. 1.000 fr. ; Subvention a l'hôpital Saint-Sé-
bastien, 40O fr. : Assistance aux départements en-
vahis. 200 fr,; Secours aux familles du personnel 
mobilisé et non commlssionné, 1.598 fr. ; Subvention 
à la fondation des Convalescents (La Jouvène), 
400 fr. ; aux Orphelins de La Guerre, 500 fr. ; Comité 
do Secours aux Prisonniers, 100 fr. ; a l'Œuvre de 
Rééducation des Mutilés, 400 fr.; secours aux fa-
milles, des camarades tués, 200 fr.; secours divers, 
95 f;\ ; Comité National des P. T. T., 300 fr. ; Pri-
sonniers russes, 150 fr. ; Nos Soldats, £00 fr.; veuves 
de la guerré, 200 îr.; Vestiaire Edgar-Qui/nét, 100 fr. 

Comité de secours 
extrémité boulevard Baille 

Le Comité créé le 1er septembre 1914, pour 
venir en aide aux familles des mobilisés et 
aux malheureux du quartier, a, dans sa der-
nière réunion, établi le relevé de ses opéra-
tions 'à ce jour : 257 familles secourues ; 
10.500 bons d'alimentation d'une valeur de 
2.100 francs ; 800 francs de secours en espè-

ces distribués, sans compter divers secours 
en nature. Jgg , , 

Le Comité remercie les généreux donateurs 
et tout particulièrement la mai son Rigollet, 
dont le concours n'a jamais fait défaut, et, 
sollicite à nouveau en raison de l'hiver et de 
la cherté do la vie, leur bienveillant con-
cours afin de pouvoir continuer son œuvre. 

Tous les dons soit en espèces, soit en na-
ture sont reçus tous les jours au siège du 
Comité : boulevard Baille, 252. 

Notules Marseillaises 

Taxe syr tes Spectacles 
Nous l'avons demandée souvent. Le Parle-

ment l'a inscrite à son programme et il est 
probable qu'elle sera votée. Plus la guerre 
dure et plus les plaisirs semblent recherchés. 
Chaque mois fait noter une progression des 
sommes encaissées par les entrepreneurs de 
spectacles. Octobre avait donné 622.205 fr. 56 
de recettes. Novembre donne 643.187 francs. 

Evidemment le droit des pauvres en prélève 
sa part. Un supplément semi-volontaire va 
à des œuvres de guerre. Mais certains des 
établissements au moins pourraient faire plus 
et c'est ce que sans doute le Parlement pen-
sera. 

On admet les plaisirs; on comprend les 
distractions. Mais il est juste — nous le répé-
tons — que ces distractions et ces plaisirs en-
traînent une contribution au budget de l'Etat. 

C'est tellement logique qu'aucune protes-
tation ne peut s'élever. 

Par décision ministérielle du 11 décembre, 
M. le colonel de cavalerie de réserve Gail-
lard-Bournazel. commandant supérieur des 
dépôts de cavalerie de la 15° région, est re-
levé de son commandement par suppression 
d'emploi. 

Vaccination .gratuite, —- Des séances de 
vaccination ont lieu au Bureau Municipal 
d'Hygiène. 6, rue Briffaut (extrémité rue de 
l'Olivier),tous les jours non fériés, de 9 heu-
res à midi, le soir de 2 heures à 4 heures et 
de 6 heures à 8 heures. Les dimanches et 
jours de fêtes, de 9 heures à midi seulement. 

Un train sanitaire venant de Toulon, est 
arrivé, hier, vers 1 heure de l'après-midi, en 
gare Saint-Charles. Le général Coquet avait 
tenu à saluer les glorieux blessés et mala-
des amenés par ce train. Ces braves ont été 
ensuite transportés en auto-ambulances 
dans les diverses formations sanitaires de 
notre ville. 

La Société Protectrice cîs I-'Enfance orga-
nise pour demain, à 3 heures après midi, 
une distribution exceptionnelle de secours 
pour les mères de familles nombreuses. 

Grâce à la générosité et à la bienveillance 
des commerçants et des industriels marseil-
lais, et à celle des bienfaiteurs de la Société 
Noël 1916, comptera parmi les meilleures. 

La guerre qui révéla le caractère héroïque 
de nos soldats a réveillé dans tous les cceurs 
le sentiment de solidarité humaine. Les da-
mes patronesses seront reconnaissantes (à 
cette occasion) de tout envoi en espèces ou en 
nature et heureuses de la présence, à la dis-
tribution, des personnes charitables qui s'in-
téressent à la protection de l'enfance. 

La Compagnie des Agents de Change près 
la Bourse de Marseille, réunie en assemblée 
générale le 20 du courant, à l'effet de procé-
der, selon les termes de ses statuts, au re-
nouvellement de sa Chambre syndicale pour 
l'exercice 1916-1917, a nommé : M. L. Cheu-
ret. syndic, réélu, et MM. J. Blisson, P. Gau-
tier, j. Laurans, L. Joullié. A. Godât, J, Gon-
cet, adjoints réélus. 

Echange des certificats provisoires e3o Rente 
5 % 1315. — Le bureau annexe de la Tréso-
rerie Générale du boulevard Dugommier sera 
transféré à partir du 28 décembre à la Tré-
sorerie Générale, rue Môntgrand, 58. Les cer-
tificats provisoires au porteur correspondants 
aux dépôts effectués avant le 25 octobre 1916 
devront être retirés le plus tôt possible. 

En 4° Chambre. — La dame Forguc, veuve 
Monereau, qui était traduite à l'audience 
d'hier, avait réussi à persuader à divers com-
merçants de notre ville qu'elle était du der-
nier bien avec M. Aristide Briand, président 
du Conseil et avec... M. Clemenceau. Etre in-
time à la fois avec M. Clemenceau et avec M. 
Briand, c'est chose assez rare par les temps 
qui courent. Mais nos commerçants n'y regar-
dèrent pas de si près et crurent avantageux 
de prêter à une personne qui avait de pareil-
les relations plusieurs billets de mille. La 
dame Forgue n'ayant jamais rien rendu des 
sommes qui lui avaient été avancées, les du-
pes portèrent plainte et c'est ainsi que Mme 
Forgue fut amenée, hier, à faire également 
connaissance avec M. le président Rabaud. 
Mais, hélas ! comme on le devine aisément, 
ce fut aux dépens de l'aventurière qui a été 
condamnée à deux ans de prison et deux 
ans d'interdiction de séjour. 

wv M. Guyot, qui en qualité d'entrepreneur 
de. la Ville, assure le service du nettoiement 
des quais, a une singulière façon de compren-
dre ses fonctions. N'eut-il pas l'aplomd. ces 
temps derniers, sous le fallacieux prétexte 
de débarrasser les quais, de commander à son 
contremaître de faire enlever par ses charre-
tiers deux tombereaux de pavés appartenant 
à l'admin/istration des Ponts et Chaussées î 

Ces pavés et d'autres encore, au nombre de 
3.000, furent découverts dans son entrepôt âu 
Canot. Traduit devant le Tribunal correction-
nel, en compagnie de son contremaître et do 
deux de ses charretiers, M. Guyot a été con-
damné pour ce fait à six- mois de prison ot 
500 francs d'amende ; son coaitremaître, M. 
Valonta, à quatre mois et les deux charretiers 
à un mois avec sursis. 

Chemins de fei- P..L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 21 et 22 courant : 

MarseUle-Archc, du numéro S8.0S1 au numéro 
S8.090; Marseille-Saint-Charles, direction de Vinti-
mille, du numéro A 3.815 au numéro A 3.911; au-
tres destinations,, du numéro 34.543 au numéro 
35.043; Marseille-Prado, marchandises ordinaires, 
du numéro 8.602 au numéro 8.950; marchandises 
de grues, du numéro G99 au numéro 734; Màr-
seille-Vieux-Port, du numéro 2.014 au numéro 2.049. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. et G. V. avec certai-
nes gares des tramways de Pontcharra-sur-
Bréda à Allevard-les-Bains. 

L'Ecole Supérieure Serbe de Commerce 
d'Aix-en-Provence désire recevoir des offres 
pour le trousseau complet de 115 garçons et 
de 25 jeunes filles. 

Equipement composé de : Un costume d'hi-
ver complet, un pardessus ou manteau d'hi-
ver, une paire de chaussures, un chapeau, 
trois chemises, trois caleçons ou pantalons, 
quatre paires bas ou chaussettes, quatre 
mouchoirs, quatre essuie-mains. 

Les offres doivent être envoyées à M. le 
délégué du ministère du Commerce et de 
l'Industrie de Serbie. 29, rue Paradis. Mar-
seille. 

Le drame de la rue Saint-Vîctoret. — Nous 
avons relaté dans notre dernier numéro un 
drame qui s'est déroulé..,4, rue Saint-Victoret, 
au cours duquel le journalier grec Georges 
Spirakis, après avoir tiré deux coups do re-
volver sur sa maîtresse, avait tenté de se 
suicider. La blessure que Georges Spirakis 
s'était faite à l'oreille droite était si grave 
qu'il y a succombé hier matin, à l'Hôtel-
Dieu, où il avait été transporté, fyc corps a 
été envoyé à Saint-Pierre. 

Les incendies.' — Un incendia dont les cau-
ser sont encore ignorées s'est déclaré, hier 
matin, à bord d'une mahonne chargée de 
trente tonnes de coprah, amarrée à' la 6° sec-
tion des Docks, Le port, immédiatement pré-
venu, envoya un de ses bateaux-pompes, et 
les pompiers accoururent également. Le feu 
fut bientôt maîtrisé, mais une grande partie 
de la marchandise est perdue. 

MM. les cafetiers ou restaurateurs devant 
placer des tables sur la voie publique pen-
dant le premier trimestre 1917, sont avisés 
qu'ils doivent, avant le 1" janvier, adresser 
au service des Emplacements publics uns de-
mande mentionnant la sunarfteia qu'ils dési-

rent occuper et le tarif « annuel ou trimea 
triel » qui doit leur être applique. 

A l'Onéra Municipal, ce soir spectacle sen-
sationnel. Mme Jacques Isnardon, la rayoïw 
nante étoile de l'Opéra-Comique, chantera La 
Tosca. Depuis Mme Agostinelli, la sauo 
Reyer attendait une vraie et complète Horia 
Tosca. Elle l'aura' ce soir, et notre public qui 
ne pourra manquer d'affluer, verra a quel 
degré d'éloquence vocale et dramatique la 
rôle sera interprété par la célèbre artiste.: 
Après trois brillantes années à l'Opera-Comi-
que, Mme Jacques Isnardon vient d'être en-
gagée à l'Opéra, où elle débutera le mois pro-
chain. Disons aussi que son mari, le proies-
sour si distingué du Conservatoire, a ew 
tout récemment nommé membre du Comita 
supérieur des études de cet établissement. 

A l'oocasion des fêtes de Noël et du jour da 
l'an, le marché centrai et le marché des pro-
ducteurs resteront ouverts pendant toute la 
journée du samedi 23 du courant. Le marche 
aux fleurs sera tenu pendant toute la jour-
née sur les allées de Meilhan, les 24 et 31 da 
courant. 

Location de camions automobiles apparte-
nant à l'Etat. — Le Sous-Comité départemen-
tal d'Action Economique tient à la disposi-
tion du public, un projet de convention pour, 
la location de camions automobiles appar-
tenant à l'Etat. Les personnes oui ont déjà! 
reçu communication de ce projet de conven-
tion sont invitées à faire connaître leur dé-
cision dans la huitaine à la. Préfecture (bu-
reau du Ravitaillement), où les intéressés 
pourront on prendre connaissance tous le3 
jours, de 9 heures à midi. 

L'école des filles du boulevard des Dames 
a voulu, à l'occasion des fêtes de la Noël, re-
nouveler son joli geste des années précéden-
tes en destinant des colis de friandises à nosf 
braves poilus : 6 caisses pour les soldats du 
141° sur le front ; 1 caisse pour l'armée d'O-
rient ; 1 caisse pour le 3° tirailleurs algériens 
et 2 colis pour l'hôpital du Levant. 

La mauvaise commission. — Avant-hier1, 
matin, vers 10 heures, M Hippolyte Flachot, 
transitaire, 20, boulevard Maritime, allait 
aviser le commissariat de police de la Jo-
liette. qu'à l'aide de faux papiers, un inconnu! 
venait de 6e faire livrer une caisse d'albu-
mine d'une valeur de 1.000 francs. M. Babou,' 
secrétaire, et le gardien de la paix Guidoni) 
se mirent aussitôt à la re<J!!eréhe du voleur,; 
un commissionnaire, Marcel Jules, 38 ans,, 
habitant rue Thubaneau. qu'ils rejoignirent,: 
rue de la-*épublique, à l'angle de la rues 
Saint-Cannat. Arrêté, Marcel Jules déclara 
qu'il avait été chargé de cette commission 
par un monsieur qui devait le rejoindre ai 
l'angle de la rué Saint-Cannat. Mais ce der-
nier, bien entendu, ne parut pas. Il est re-
cherché. En attendant Marcel Jules a été 
écroué et la marchandise rendue à M. Fla-
chot. 

A oui le cheval et la mule ? — Un cheval, 
à robe rouge et une mule gris fer ont été-
trouvés l'autre matin, vers 3 heures, par uni 
aiguilleur des tramways, au chemin det 
Sainte-Marthe. Ces animaux sont jeunes, 
mais ils étaient couverts de boue et parais-
saient avoir fait une longue course. Ils ont 
été mis en fourrière à Sainte-Marthe. 

Acte* de oro&ita. — Avant-hier matin, M1ÏS 
Pigeon, demeurant villa Sylvia, à Saint-
Loup, allait déclarer au commissariat de po-
lice de la Capeiette que, la veille, en tram-
way, du boulevard Rabatau à Saint-Loup,-
elle" avait perdu une sacoche contenant 10.000 
francs de bijoux. A ce>moment, Mlle Marie* 
Garcin, 21 ans. receveuse des Tramways, ve-
nait déposer la précieuse sacoche et son con-
tenu. Le tout fut remis à Mlle Pigeon, qui sa 
confondit en remerciements. M. Bâlisoni, 
commissaire, a vivement félicité Mlle Garcin 
au sujet de son acte de probité. 

Adjudication : 
Le maire de Marseille informe MM. les bouc-ners 

do notre ville qui désireraient soumissionner pour 
la fourniture des viandes de boucherie, nécessaires 
a l'Ecole Pratique de Commerce et d'Industrie de 
jeunes filles, pendant l'année 1917, qu'ils peuvent 
prendre connaissance des conditions au service da 
l'Economat,, rue de la Guirlande, 1, au 1" étage, eo 
9 heures à midi et de 2 à 5 heures du eolr. 

Les soumissions dont le modèle est déposé au ser-
vice de l'Economat doivent être adressées, sous pli 
cacheté, au plus tard le samedi, 30 décembre cou-
rant â M. Etienne Baylle. adjoint délégué à l'Eco-
nomat, nul les ouvrira ce jour-là, â 4 heures et da-
mio du soir, dans son cabinet, à la Mairie. 

Autour de Marseille 
AUBAGIME. — Pour nos blessés. — Pour qu» 

les soldats blessés ou mala;ies. en traitement dans 
les divers hôpitaux d'Aubagne, puissent, loin de 
leurs familles, fêter un peu la Noël et le Jour da 
l'An, nous prions instamment nos généreux conci-
toyens de verser leur obole dans les troncs placés 
à' cet effet dans les principaux établissements d-j 
notre ville, Nous osons espérer que notre appel 
soi'a entendu et que, grâce à la bonne volonté da 
chacun de nous, nos chers blessés, dont plusieurs 
appartiennent aux réglons envaliies, éprouverons 
parmi nous, en ces jours de ffôte, quelques-unes 
des Joies qu'ils auraient goûtées au milieu da 
leurs parents. Faisons pour eux ce que nous se-
rions si heureux qu'où fît, en pareille circonstance, 
pour les nôtres ! 

vu A l'occasion des fêtes de Noël et du Jour aa 
l'An, le personnel enseignant et les élèves des éco-
les publiques de garçons et de filles de la - villa 
et do Boyers-sans-Eau ortt fait parvenir à M. la 
maire ia somme de 70 francs (S1 versement) pour 
être distribuée aux quatre formations sanitaires 
de la commune où sont traités les blessés et mala-
des militaires. ' > 

Ait Comité d'Action Agricole. — Dans sa réu-
nion d'hier matin, mercredi, le Comité d'Action 
Agricole s'est associé aux protestations du Comité 
d'Action Agricole do Roquefort contre les prix 
excessifs du soufre, sulfate de cuivre et autres pro-
duits chimiques indispensables à la viticulture. 

CUGËS. —- Mort au champ d'honneur. — Nous 
avons appris avec la plus vive douleur le décès à 
l'hôpital militaire de X..., de notre concitoyen Eo-
nifay Jules, âgé de 30 ans, soldat au 67" bataillon1 

do chasseurs alpins, grièvement blessé à l'ennemi. 
Nous prions sa joune veuve, sa fille et sa famille 
d'agréer l'expression de nos condoléances émues. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir,, à S heures et 

et quart, La Tosca, avec le concours de Mme Jac-
ques Isnardon, de l'Opéra-Comlque, qui interpré-
tera le rôle de Florla Tosca; M. Coddu (Mario) et 
M. iîorian (Scarpia). Le spectacle commencera par 
la première représentation du délicieux bàUet Le 
Péage, te Banês, dansé' par Mlles Cammarano, 
Sosso, Ody et lés dames du corps do ballet. La 
location est ouverte. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — Matinée à 2 h. 33 
et soirée a 8 h. 30, dernières du grand. succès Le 
Grand Mogol, avec tous ses excellents interprètes : 
le ténor Maury, Mlles Bonjeau et Montamat, MM. 
de Lavarcilles, Saint-Léon, Brunet, etc., et les 
grands ballets des Bayadères ot des Jongleurs. 

Demain, grande soirée de gala création de La 
Cocarde de Mlml Pinson, ave», une superbe mise en 
scène, le grand ballet alsacien, des décors et des 
costumes meufs, et une lnterprétaUon sensation-
nelle : Mlle Valentine Rauly. de l'Apollo; Mlle Lu-
cette Néry, Montamat èt Joët, Mai. de Lavareilles, 
Saint-Léon, Pisart, Brunet, etc. Demain soir la 
Gymnase refusera du monde. Location, ouverte. 
Téléphone, 27-79. a 

ÇA MURMURE AUX VARIETES. — Matinée â 
2 h. 30 et soirée à 8 h. 30, la revue en 3 actes 
à grand spectacle Ça Murmure, avec le populaira 
comique Augé, les charmantes et talentueuses de 
Tender, Exlane. Parlsys, etc., et sa superbe mise en 
scène. Location ouverte. Téléphone, 9-6D. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le plus gros succès do 
la saison dans le genre, acrobatique revient cer-
tainement aux 10 Pefezoff, dont la merveilleuse 
troupe est chaleuireusement applaudie cha<pie jour. 
A côté d'eux, Ycntoy Bros, les Fabiens, la chan-
teuse ééoile VUlepré, les NationaJs, Del-Val, Tizzont, 
Kttclien Roy, Die Moops, Manetti Trio, etc. Sur. 
l'écran, Le pria du silence, grand drame, 3 parties. 

ALCAZAR LEON DOUX. — La revue En Pre-
mière ! a obtenu un succès triomphal. Pourquoi 1 
Parce que c'est une œuvre locale, amusante, atta-
chante, poétique du meilleur des revuistes Antonin 
Bossy; parce qu'elle est présentée avec le plus 
grand soin et lo plus grand luxe; parce qu'elle est 
jouée par l'élite des artistes : la divette Suzanne 
Chevalier, la réputéo Mado Minty, Fortuné Cadet, 
Lenars, Kettv Nelda. Berval, Aj'ida Rouffe, Mou-
riôs-Pasky, d'Hydra, Moreix, Nlta Dorger, Sylver, 
Jeanne Cadet, Nestor, Raymond, Bartolettl Joël, 19 
prodige Marcel Defleury, les 28 Empire Girls ; 
parce qu'elle est écrite et montée à Marseille pour 
les Marseillais. La location est ouverte pour les) 
représentations de matinée et la soirée de co jour. 

LA VICTOIRE EST A NOUS I AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénac). — Aujourd'hui, à 3 h. 30. 
deux grandes représentations de la jolis revue 
locale de Xam, en 2 actes et 20 tableaux, dont ie 
succès va toujours grandissant. Samedi, scènes 
nou-velles avec amusantes adaptations de la Pas-
torale A l'occasion "des fêtos et pour que toutes 
les familles puissent en profiter, prix exceptionnel 
des places ; fauteuils V série 3 fr.; 2» série, 2 fr.î-O; 
balcon,, 2 fr. Entrée générale, 1 fr. La salle esi 



Une Enquête du PETIT PHTEttlL 

uli lifiîs établir ? 
iser ? 

V Deux lettres intéressantes sur le trai-
tement des fonctionnaires 

mobilisés et snr les 
terres incultes 

Avant de poursuivre l'examen des proposi-
tions que contient le courrier relatif a notTe 
enquête, il nous paraît utile de mettre sous 
tes yeux de nos lecteurs deux lettres intéres-
santes. IA première concerne la question du 
traitement des employés de l'Etat mobilisés, 
taie émane d'un haut fonctionnaire de l'En-
seignement ! 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Vieux , et très assidu lecteur du Petit Provençal, 

le suis avec intérêt la consultation publique ouverte 
SM/vaillant quotidien au sujet des impôts à, 

établir une do vos lectrices propose, dans le nu-
méro d aujourd'hui, la suppression ' du traitement 
des fonctionnaires mobilisés. Voilà qui va causer 
une bien grosse émotion dans le monde des fonc-
tionnaires et plus particulièrement dans la corpo-
ration des instituteurs, qui a fourni la plus forte 
proportion de mobilisés, et où vous avez tant de 
lecteurs ! 

i * 'M;ais i'estime qu'une telle mesure irait à l'en-
1 contre du principe de justice qu'elle veut réaliser. y » f » ' la situation d'un fonctionnaire mobilisé 

«*"• très différente de celle des autres mobilisés ; 
îe??"?i: encore bien qu'ils soient lésés dans leurs 
intérêts, ne sont pas privés de toutes leurs res-
WMrces habituelles, car, généralement, a des de-
gras divers, leurs terres, leur industrie ou leur 
commerce continuent de produire. 11 en serait au-
trement du fonctionnaire mobilisé qui, privé de 
traitement, n'aurait plus aucune ressource, sauf, 
le cas échéant, une allocation. qui serait loin de 
compenser la porte subie. 

Est-ce à dire que le traitement du fonctionnaire 
mooLMsé doit être intégralement maintenu? Non. 
Mais pour obtenir une meilleure réalisation du 
principe de l'égalité devant les charges publiques, 
ne suffirait-il pas de réduire proportionnellement 
ce, traitement? Voilà, me sémble-t-il, la mesure 
raisonnable. N'est-ce pas votre avis ? 

D'autre part, vous savez combien le personnel 
enseignant a été éprouvé par la guerre. Né crai-
gnez-vous pas que la mesure proposée par votre 
correspondante lui apparaîtrait comme une ingra-
SKg? ? Ne décoUrageralt-elle pas des soldats >délite ? 

Veuillez agréer, etc. 
■ . La deuxième lettre se rapporte à la ques-

tion des terrés incultes. Nous avons déjà fait 
connaître l'opinion de plusieurs lecteurs-de-
mandant que les terres non exploitées soient 
frappées d'un impôt sérieux, qui engagerait 
leurs propriétaires à les faire produire. A ce 
propos, MM. Bicaïs frères, minotiers au Mer-
lan, nous signalent le fait suivant : 

Dans les colonnes de votre esttoable journal, 
I ai lu, avec un vif intérêt, la nota parue sur les 
terres incultes. 

Permettez-moi de vous faire remarquer la loi 
qui donne aux maires de chaque commune des 
pouvoirs très étendus et exceptionnoSi pour la 
mise en culture, n'est pas appliquée dans beau-
coup de communes. Je vous citerai un exemple 
dans notre département. 

Il existe, dans la commune de Saint-Paul-les-
Durance, un grand domaine d'une superficie de 
mille huit cent trente hectares environ, dont mille 

(hectares en terré labourable et qui est inculte de-
ipuis plusieurs années. Pourquoi ne pourrait-on pas 

._#»xploiter ces terres? L'honorable et regretté M. 
Sasso, dans un exposé qu'il avait fait rjaraîtrê 
dans votre journal sur la question du blé Mani-
toba, disait les avantages que l'on pourrait retirer 
de cette culture. En ayant fait l'essai nous-mê-
mes et voulant, cette année, donner plus d'exten-. 
tion à cette culture, nous avions écrit an pro-
priétaire de ce grand domaine s'il voulait nous 
céder ces terres qui ne lui rapportent absolument 
rien. Nous nous engagions à les remettre en cul-
ture. Nous n'avons pas mémo obtenu de réponse. 
II est regrettable qu'étant donné le déficit que 
nous avons chaque année sur les blés pour faire H 
soudura des deux récoltes, le gouvernement n'ha-
pose pas à tous ces gras propriétaires l'obligation 

■ d'exploiter leurs terres, surtout à l'heure actuelle. 
M. de Laroque, le distingué directeur du Ser-

vice agricole du département, auquel nous avons 
exposé ces idées, était absolument, de notre avis. 
Nous aurions pu ensemencer cette année 3 ou 
400 quintaux de blé qui, par un rendement de 
n % à l'hectare, donneraient 4 ou 5.000 quintaux 
de blé. 

-i Veuillez agréer.' ^Monsieur le_ Directeur, l'assu-
Jpa.nce de nos salutations distinguées. — A. Blcais. 

P. S. — Je vous citerais d'autres grands domai-
nes incultes, soit, dans les Bouches-du-Rhône, soit 
dans les Basses-Alpes, que l'on ne peut, travailler 
faute de main-d'œuvre. 

Il appartient en l'espèce au maire de Saint-
Paul-les-Durance d'appliquer les pouvoirs 
que lui donne la loi du 8 octobre 1916. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

tançais 

Chocolat des ILords, les plus 
exquises fantaisies de grand 
luxe. En vente, Maison Char-
rasse, Si, rue Saint-Ferréol. 
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La nuit dernière, vers 11 heures et demie 
'du soir, plusieurs coups de feu retentissaient 
dans le passage qui borne la halle Delacroix 
du côté de la rue d'Aubagne, tout près de la 
nie Vacon. Le gardien de la paix Bergues, 
qui passait près de là, accourut aussitôt et 
vit deux jeunes gens, l'un soutenant l'autre, 
gagner" la rue Vacon. 

Ces jeunes gens racontèrent qu'ils venaient 
d'être assaillis à coups de revolver par un 
inconnu qui s'était rapidement enfui du côté 
de la rue Rouvière. L'un d'eux, Cenatiempo 
Louis-Jean, 23 ans, piqueur de sel, demeurant 
rue du Panier, 23, avait été très grièvement 
blessé de deux projectilet, l'un au bras gau-
che, l'autre dans les reins, au côté droit. 

Ni le blessé, ni son compagnon ne purent 
donner le moindre renseignement au sujet du 
meurtrier, que la Sûreté recherche active-

'.jpent. 
iFSur l'ordre de M. Létroublon, commissaire 
ne police de service à la Permanence, Cena-
tiempo a été admis à l'Hôtel-Dieu. „Sôn état 
est grave. — E. L. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LES GRANDS MATCHSS 
Durant les fête de Noël se disputeront â Mar-

seille deux grandies rencontres de football associa-
tion, véritables régals pour les amateurs de ce 
eporl. 

Dimanche d'abord, l'Olympique matchei-a con-
tre l'International Football de Nice pour la Coupe 
Intorfédéralo. 

L'équipe olympienne fit, dimanche dernier, une 
très forte impression, battant très nettement par 
6 buts à 1 l'excellent team du Racing-Club. 
Bfc'éqiuipe visiteuse venant de Nice s'annonce 
ijfcs formidable encore qu'elle ne s'annonçait il 
y a quinze jours. Elle s'est, en effet, renforcée de 
plusieurs joueurs, carrai lesquels un Serbe, dont 
le brio émeut les cercles sportifs niçois. Aussi les 
deux équipes peuvent aspirer chacune avec au-
tant de chances à la victoire. En tous cas, ce 
match ne manquera pas de susciter un gros in-
térêt à Marseille. 

Le 26 décembre, le Comité du Littoral a pris 
l'heureuse initiative d'organiser un match contre 
■la formidable équipe anglaise du Camp Musso. 
C'est une sélection des meilleurs joueurs dispu-
tant le Tournoi Marseillais qui sera opposée à nos 
amis les Anglais. Le, match est donc au plus haut 
point Intéressant; mais ce que le public doit sa-
voir, c'est que ce match est organisé dans un 
but charitable, la recette intégrale devant être 
versée aux œuvres de bienfaisance. Que le public 
marseillais vienne donc nombreux y assister; il 
participera ainsi une fois do plus aux œuvres de 
bienfaisance auxquelles U n'a jamais refusé de 
concourir. Il apportera de plus un heureux en-
couragement à notre jeunesse sportive qui essaira 
mardi de faire de son mieux. C'est surtout pour 
ces doux casses que nous convions lo public à 
aller, mardi, sur le terrain de l'Olympique de Mar-
que, où se disputera le match. 

» FOOTBALL-RUGBY 
Marseille est presque complètement privée, de-

puis le début de la guerre, do matches de lootbaU 
rugby. 

Seul de tous nos clubs marseillais, le S. C. M. 
n'a pas abandonné ce sport et ses dirigeants se 
prodiguent en louables efforts pour redonner au 
football rugby sa vogue passée. 

Le S. C. M. a donc choisi la date du 24 décem-
bre pour faire venir à MarseiUe l'excellente 
équipe du Sporting Olympique Avignonnais. Le 
S. O. A. aspire avec de justes raisons au cham-
pionnat de rugby qui va être disputé dans quel-
ques semaines dans le Vaucluse. Par contre, le 
S.i C. M. mettra sur pied non pas une équipe de 
notices, mais un team composé de foothallers 
<•.#•'rimantes connaissant admirablement le jeu 
4/Tils pratiquent avec brio. 
"Les amateurs do rugby iront, donc dimanche sur 
le terrain du S. C. M. au Pont-de-Vivaux. 

Paris, 21 Décembre, 1 h'. 30. 
La lutte d'artillerie qui avait été encore 

assez vive au cours de la nuit dernière 
sur notre nouveau front de Verdun, <ntre 
Louvemont et les Chambrettes, s'est dépla-
cée dans te courant de la journée. 

C'est maintenant dans te secteur au sud 
de la Somme, jalonné par les villages de 
Belloy-en-Santerre, Berny, Pressoire et 
Ablaincourt, que se porte l'effort de l'artil-
lerie allemande, mais nos batteries répon-
dent à son tir avee énergie et efficacité. 

Salonique, 28 Décembre. 
Hier pas d'événement important, vio-

lent vent avec pluie. 

Les effets à blocus 
Le Pirée, 20 Décembre. 

Le calmé est peu à peu revenu à Athènes. 
Les effets du blocus commencent à se faire 

sentir. Les stocks de farine et de blé s'épui-
sent. L'armée ne recevra plus bientôt que du 
pain de maïs. 

HT 
La réglementation dès transporta 

en grandie et en petite vitesse 
Paris, 21 Décembre, 1 h. 50. 

M. Edouard Herriot, ministre des Travaux 
Publics, des Transports et du Ravitaille-
ment, a pris un arrêté portant diverses res-
trictions temporaires, qui paraît ce matin 
au Journal Officiel, pour obtenir le maximum 
de rendement des vagons employés aux trans-
ports. 

Cet arrêté, applicable à partir du l6r jan-
vier 191-7, réglemente les transports à grande 
vitesse dont il exclut les chiffons, liquides 
en fûts, fûts vides, oranges, pommes à cidre 
et voitures. 

L'acceptation d'office des autres marchan-
dises en grande vitesse est limitée à une ex-
pédition de 3.300 kilos par jour du même ex-
péditeur. Cette disposition ne s'applique pas 
ni aux animaux vivants, en cages ou en pa-
niers, ni à certaines denrées périssables et 
autres matières énumérées à l'article 2. 

L'article 3, qui réglemente les transports en 
petite vitesse, dit que tout vagon mis à la 
disposition d'nn expéditeur pour être chargé 
par les soins de ce dernier, devra être utilisé, 
à sa limite de charge alors même que le ta-
rif à appliquer n'exigerait qu'une condition 
de tonnage inférieure à cette limite. Cette 
règle, cependant, ne s'appliquera pas à diver-
ses marchandises énumérées au dit article. 

Le chargement et le déchargement des mar-
chandises en vrac et les animaux devront, 
dans tous les cas, être faits par le public. 

L'article 4, et dernier, dit que faute par un 
expéditeur de s'être conformé aux disposi-
tions des articles 2 et 3, l'expédition sera 
refusée et le vagon déchargé aux frais de 
l'expéditeur, sans préjudice des frais de sta-
tionnement prévus par les conditions des ta-
rifé généraux pour toute la durée de l'immo-
bilisation du vagon. 

Les Généraux Lyautey et Gouraud 
à Gibraltar 

Madrid, 20 Décembre. 
Le général Lyautey est arrivé hier à Gi-

braltar. Le général Gouraud attendait le gé-
néral Lyautey, avec lequel il a eu une 
longue entrevue. 

Les deux généraux ont échangé des visites 
avec le gouverneur militaire et les autorités 
de Gibraltar. Le général Lyautey est attendu 
aujourd'hui à Madrid. 

La Réglementation 
d@ ITnergie électrique 

Paris, 20 Décembre. 
Le ministre de l'Armement et des Fabrica-

tions de guerre, vient de prendre l'arrêté sui-
vant, relatif aux Sociétés de distribution d'é-
nergie électrique : 

ARTICLE PREMIER. — A partir de ce jour, sont 
soumises aux dispositions de l'article pre-
mier du décret du 21 novembre 1916 : 1° Tou-
tes les entreprises de vente ou de distribu-
tion d'énergie électrique dont les usines de 
production ont une puissance totale instal-
lée égaie ou supérieure à 500 kilowatts ; 2° les 
sociétés qui achètent aux entreprises produc-
trices d'énergie soumises au contrôle prévu 
par lo présent article, la totalité ou partie de 
l'énergie où elles revendent. 

ART. 2. — Les demandes d'éclairage d'une 
puissance inférieure à 5 hectowatts et les 
demandes de force motrice d'une puissance 
inférieure à un kilowatt, pourront toutefois 
être satisfaites par les sociétés sus mention-
nées sans l'avis de l'autorité militaire. 

Ara1. 3. — Les autorisations prévues à l'ar-
ticle premier au décret, seront délivrées par 
les officiers au service des forges. 

ART. 4. -- En cas de désaccord, il pourra 
en être référé au sous-secrétaire d'Etat des 
Fabrications de guerre. 

DaesïI«iriéilralÉSlwe 
Paris, 20 Décembre. 

Le général de division de Curières de Cas-
telnau a été maintenu, sans limite d'âge, dans 
la lr" section du cadre de l'état-major géné-
ral de l'armée. 

Sont promus dans la lra section du cadre 
de l'état-major général de l'armée, à titre 
temporaire, pour ia durée de la guerre : au 
grade de général de division, le général de 
brigade Pont Ferdinand ; au gratte de géné-
ral de brigade, le colonel d'artillerie de Bares-
cut Maurice. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur et élevé à la dignité de grand of-
ficier : de Villaret Etienne, général de divi-
sion, commandant une armée • « Comman-
dant un corps d'armée au cours de la bataille 
de Champagne, s'est lait remarquer par la 
méthode da sa préparation et l'impulsion vi-
goureuse qu'il a su imprimer à ses attaques. 
Place à la tête d'une arfnée depuis le 3 no-
vembre 1915, a fait preuve de la plus remar-
quable activité dans un secteur difficile i> 

Paris, 20 Décembre. 

Le1 gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Au sud de la Somme, l'ennemi a violemment bombardé nos lignes 
au cours de la journée, notamment les secteurs de Belloy-en-San-
terre, Berny, Pressoire et Ablaincourt. Notre artillerie a énergique-
ment riposté par des tirs de contre-batterie. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Uélal-ma\OT britannique fait le communiqué officiel suivant 3 

20 Décembre, 23 heures 45. 
Un coup de main exécuté au cours de la nuit, nous a parmis de pénétrer 

dans les lignes ennemies de la région de Gommécourt et d'occasionner d!ss dé-
gâts importants aux tranchées et aux abris. Une deuxième expédition, au début 
de la matinée, au nord d'Arras, nous a valu un certain nombre de prisonniers. 

Au cours d'un engagement de patrouilles, ce matin, au nord de Neuve-Cha-
pelle, tous les hommes du détachement ennemi ont été faits prisonniers et leur 
chef a été tué. 

Les Allemands ont fait jouer un camouflet, cette nuit, au sud d'Ypres. 

L'artillerie ennemie s'est montrée particulièrement active sur notre droite, 
au nord de la Somme, ainsi que dans les régions d'Ypres et de Festubert. Nous 
avons riposté énergiquement. 

Les tranchées allemandes ont été également bombardées à Gommécourt, vers 
Loos et Huiluch. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, {9 Décembre.. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Après une mâtinés relativement calme, l'ennemi a ouvert, au cours de 
l'après-midi, un feu violent d'artillerie de tranchée dans ia région de Hetsas. 

L'artillerie belge de tous calibres a réduit les engins ennemis au silence. 

LE PROJET SUE LES. DECRETS-LOIS 

Résolution des groupes d'action nationale de la 
Chambre et du Sénat 

Paris, 20 Décembre. 
On nous comunique la note suivante : 
Les groupes d'action nationale du Sénat 

et de la Chambre, réunis au Luxembourg 
le 19 décembre 1916, après avoir examiné le 
projet déposé le 14 décembre par le gouver-
nement sur les décrets-lois et les explica-
tions fournies à son sujet, le 15 décembre, 
par te président du Conseil, ont adopté, à 
l'unanimité, la résolution suivante : 

Demain comme hier, tous les moyens néces-
saires à une conduite énergique de la guerre 
doivent être fournis au gouvernement. De-
main, comme hier, et plus que jamais en 
présence du nouvel effort de l'ennemi, les 
deux groupes d'action nationale conforme-
ront à cet égard leurs actes à leurs déclara-
tions. Mais pour que cette résolution produise 
un effet utile, deux conditions sont nécessai-
res : la première, c'est que le gouvernement 
se serve avec énergie et méthode des moyens 
dont il dispose avant d'en réclamer de nou-
veaux ; la seconde, c'est que ceux qu'il ré-
clame aient été soumis par lui à une étude 
sérieuse et répondent à leur objet. 

Il est facile d'établir que, dans le cas 
actuel, aucune de ces deux conditions n'est 
remplie : 
LES RETARDS SONT IMPUTABLES 

AU GOUVERNEMENT 
1° Il est d'abord évident qu'un certain nom-

bre de retards, sur lesquels tout le monde 
est d'accord ne sont imputables qu'au gou-
vernement. S'agit-il de l'objet spécial visé 
par le président du Conseil dans son discours 
du 15 décembre — l'alcool î Le gouvernement 
n'a pas manqué de moyens, mais de volonté. 
D'une façon générale, d'ailleurs, ce n'est pas 
de l'état de la législation que résultent les 
lenteurs constatées dans l'action gouverne-
mentale. Le gouvernement avait toutes les 
armes voulues pour prendre, en temps utile, 
les, mesures nécessaires en matière de déve-
loppement des ressources nationales en acier, 
fontes et charbons, organisation à l'étranger 
des achats français et interalliés, entretien 
des matériels anciens d'artillerie lourde, pro-
gramme de matériels modernes, réforme du 
régime des transports, utilisation équitable 
des effectifs, création de l'état-major inter-
allié, resserrement du ministère et du haut 
commandement, constitution des 'moyens de 
l'armée d'Orient, dispositions ' de sécurité a 
prendre en Grèce, etc. ■■ . 

Le 'temps perdu est le fait du pouvoir exé-
cutif et de lui seul. 
LE PROJET A ETE HATIVEMENT PREPARE 

2° Il n'est pas moins évident que le pro-
jet du 14 décembre a été superficiellement étu-
dié, hâtivement rédigé et constitue une inac-
ceptable improvisation. Dans l'ensemble, le 
gouverneraient paraît n'avoir pas su ce qui! 
voulait demander aux Chambres. 

En effet, à la suite du débat du 15 décem-
bre, il apparaît qu'il ne sollicite que des 
mandats spéciaux et limités, or, d'après le 
texte de son projet et les déclarations faites 
le 14 décembre par le président du Conseil, 
c'est d'une délégation générale, manifeste-
ment inutile et inadmissible, qu'il s'agissait 
Initialement. Dans le projet, le mot notam-
ment précédait rémunération des matières ; 
dans la déclaration du président du Conseil, 
il était dit qu'on réglerait par décret toutes 
les questions concernant la défense natio-
nale." 

En ce qui concerne les transports, le gou-
vernement prétend qu'il a besoin de droits 
nouveaux. Il oublie qu'il a pu récemment ré-
gler par décret une grave question de réqui-
sition (tramways du département de la Seine) 
et qu'aussitôt saisie, la Commission parle-
mentaire compétente l'a couvert en moins 
d'une semaine. 

En ce qui concerne les pénalités que le gou-
vernement voudrait flx*r et appliquer par dé-
cret, le président du Conseil n'a rien répondu 
aux objections de MM. Klotz et Bionnevay et 
a admis la nécessité d'un amendement sur ce 
qu'il a été seul à appeler un point do détail. 
Même observation en ce qui touche les cré-
dits. 

Tout concourt donc à établir que la question 
a été soumise aux Chambres avant d'avoir 
été mise au point. Ainsi se justifie l'opposi-
tion rencontrée par le projet. U est, en effet, 
certain que si les décrets devaient être- pris 
avec la même légèreté qui caractérise le texte 
les instituant, la défense nationale, qui nous 
est aussi sacrée qu'au gouvernement, y per-
drait loin d'y gagner. 
UNS CAMPAGNE DE PRESSE INJUSTIFIEE 

3a C'est sur ce terrain d'intérêt national, 
1G seul qui convienne à l'état de guerre, que 
nous entendons nous placer pour énoncer nos 
critiques et nos conclusions. 

Le 'président du Conseil s'est essayé, et 
les journaux qui le soutiennent l'ont aussitôt 
suivi, à mettre eu conflit à cette occasion l'in-

térêt du pays et les Urcits du Parlement. Le 
conflit est, au contraire, entre le mauvais 
usage qus le gouvernement fait de ses droits 
et les devoirs que le Parlement doit remplir 
au service du pays. 

Le président du Conseil a dit que la pro-
cédure parlementaire avait retardé ou em-
pêché'' la réalisation de mesures nécessaires 
à la Défense Nationale. Invité à- préciser les-
quelles, il n'a rien répondu. Il sait, en effet, 
que le Parlement, depuis le début de la 
guerre, n'a rien refusé au gouvernement de 
ca qu'exigeait la Défense Nationale. Il sait 
aussi que, souvent, le Parlement a dû, pour 
le même objet, arracher au gouvernement 
des décisions, nécessaires. 

Nous sommes, en revanche, les premiers à 
reconnaître que la procédure parlementaire 
et les rapports des Pouvoirs publics entre 
eux, devraient, en temps de guerre, être plus 
souples et plus rapides qu'en temps de paix. 
Mais ici encore M. le président du Conseil 
est mal fondé à se plaindre des Chambres, 
car, non content de s'abstenir de toute ini-
tiative réformatrice en ce sens, il s'en est 
montré l'adversaire. Nous rappellerons à ce 
sujet que le 20 juillet dernier, répondant au 
rapporteur de la Commission de l'Armée de 
la Chambre, qûl lui reprochait de n'avoir 
pas proposé une organisation de guerre des 
Pouvoirs publics, M. le président du Conseil 
déclarait : « Il n'y a pas de raison pour que 
notre régime ne fonctionne pas en temps de 
guerre comme en temps de paix. » 

Les campagnes de presse auxquelles ont 
servi de base les insinuations injustifiées du 
gouvernement ne peuvent donc atteindre ceux 
qu'elles visent. Il est bon, pour la paix mo-
rale du pays, que cette vérité soit hautement 
affirmée. 

CONCLUSION 
. En conséquence, nous estimons qu'il ne 
suffit paSj pour assurer la conduite énergi-
que de la guerre, ou'un gouvernement, qui 
a fait un médiocre usage des moyens dont il 
disposait, en réclame au hasard de nouveaux 
par des textes improvisés, et nous consta-
tons notre accord sur les principes suivants : 

1' Tous les moyens nécessaires à la vic-
toire doivent être, dans l'avenir, comme ils 
l'ont été dans le passé, fournis au gouverne-
ment, après une étude sérieuse et pour des 
objets précis ; 

2°.Le projet du 14 décembre est, dans sa 
forme actuelle, incohérent, inopérant et dan-
gereux ; 

3° Sur plusieurs des points qu'il vise, le 
régime existant, comme l'a prouvé la réqui-
sition des tramways du département de la 
Seine, permet l'action rapide qu'exigent les 
circonstances ; 

4° Sur certains autres points, des disposi-
tions spéciales peuvent être nécessaires et 
pourront être accordées quand les Chambres 
seront saisies d'un texte sérieux ; 

S0 En ce qui concerné les crédits et les 
pénalités, les principes constitutionnels doi-
vent et peuvent être maintenus, sans que la 
Défense Nationale en subisse aucun préju-
dice ; 

6° Il y a lieu, afin d'assurer le vote rapide 
des lois urgentes, de poursuivre et de réa-
liser, dans le plus bref délai possible, la 
réforme de la procédure parlementaire, ré-
forme déclarée inutile le 20 juillet 1916 par 
M. Aristide Briand ; 

7° Il y a lieu de regretter que la forme 
donnée au débat, le' 15 décembre, par le chef 
du gouverneent, ait permis à une partie de 
la presse, au mépris de l'union nationale, 
d'affirmer entre l'intérêt public et l'action du 
Parlement, un conflit qui n'existe pas, et de 
déplacer ainsi des responsabilités qui sons 
exclusivement d'ordre gouvernemental. 

A LA CHAMBRE 
Le projet du gouvernement repoussé 

par la Commission ■ 
Paris, 20 Décembre. 

Voici le procès-verbal officiel de la Com-
mission des décrets : 

« La Commission des décrets a .tenu sa 
première séance et, après son bureau déjà 
nommé, a nommé M. Vioilette, rapporteur. 

» La Commission a décidé qu'il n'y avait 
pas lieu, jusqu'à nouvel ordre, d'entendre le 
gouvernement sur son projet de lois-décrets 
dont elle a repoussé le principe même par 
24 voix contre 2, comme tendant à dessaisir 
le Parlement de ses pouvoirs constitution-
nels. (Ordre du jour Varenne). 

« La Commission a chargé M. Vioilette, 
rapporteur sur la proposition de M. Laval, 
de présenter des conclusions s'inspirànt des 
nécessités de la Défense Nationale et compa-
tibles avec les lois constitutionnelles. 

«.La Commission se réunira samedi pour 
entendre les conclusions de M. Vioilette «. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 20 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion au sud-ouest de Brody, après avoir 
bombardé nos tranchées, près du village 
ds Ponikvitze, l'ennemi a pris l'offensive, 
mais notre feu l'a contraint à regagner 
ses retranchements. 

Sur la rivière Bistritza, dans la région 
Jusepol Fieltze et du Vieux Bogorolt-
chane, nos éclaireurs ont attaqué une 
arrière-garde ennemie et pénétré dans 
ce dernier village ; l'ennemi a pris la 
fuite abandonnant des morts et des pri-
sonniers. 

Dans les Karpathes boisées, nos éclai-
reurs ont fait des reconnaissances dans 
la région au sud et à l'ouest du mont 
Batochou. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Fusillade 
et duels d'artillerie. Dans la direction 
Rimmiu-Buzeu, nos reconnaissances ont 
eu des succès. 

Sur ia rive gauche du Danube, dans 
la région de Pirlita, des attaques enne-
mies ont été repoussées. 

En Dobroudja, il y a eu des rencon-
tres d'avant-gardes, sur le flanc droit ; 
les plus fortes dans la région du village 
de Cerna et au centre dans la région de 
Vriagea. 

MEH NOIRE. — Le 16décembre, deux 
avions ennemis ont jeté des bombes sur 
Soulina, sans aucun succès ; l'un d'eux 
a été abattu par notre pilote Ragozin et 
est tombé dans la mer. 

Les Représailles allemandes 
contre les Officiers russes 

Pétrograde, 20 Décembre. 
A la suite d'un accord conclu entre la 

Russie et l'Allemagne, les mille officiers rus-
ses, qui avaient été transportés dans un camp 
d'hommes de troupes, ont été ramenés dans 
un camp d'officiers, et traités de nouveau 
comme officiers. Le tsar a ordonné, en con-
séquence, de faire cesser les mesures de re-
présailles prises envers les officiers alle-
mands. 

Graves Troubles en Autriche 
Genève, 20 Décembre. 

Une lettre trouvée sur un officier du 15» feld-
jaeger emi se trouvait sur le front italien, 
lettre écrite par la femme de cet officier, en 
dit long sur l'état d'esprit de l'opinion autri-
chienne . 

« A Gratz, raconte la lettre, des troubles 
graves ont eu lieu. Les manifestants ont brisé 
les vitres des cafés et des pâtisseries et dé-
valisé les bijouteries. On dut faire interve-
nir les pompiers, mais les femmes crevèrent 
les tubes des pompes. Imagine-toi les condi-
tions du pays » . 

en Ang 
Elle a déjà produit près 

de deux milliards 
Londres, 20 Novembre. 

A la Chambre des Communes, M. Bonar 
Law annonce que le rendement de la taxé 
sur les bénéfices de guerre s'élevait, en dé-
cembre, à 1.842.475.000 francs. 

Deux navires français coulés 
Brest, 20 Décembre. 

Un sous-marin allemand a coulé le trois-
mâts Océan, de Fécamp. L'équipage, com-
posé de 36 hommes, est sauvé. 

Brest, 20 Décembre. 
La goélette Vague, de Paimpol, a été cou-

lée par les pirates. 

La Réduction des Trains de Voyageurs 
en Angleterre 

Londres, 20 Décembre. 
A la Chambre des Communes, le secrétaire 

parlementaire du Board of Tracte, M. George 
Roberts, dit qu'il est absolument nécessaire 
de réduire le nombre des voyageurs, afin de 
permettre aux réseaux de chemins .de fer. de 
faire face aux exigences des transporte. 

Eu conséquence, on propose de restreindre 
le service des trains de voyageurs et de dou-
bler le prix des billets, à partir du 1" janvier. 
L'intérêt national i'exige. 

Le Trafic de l'Or 
TROIS ARRESTATIONS 

Paris, 20 Décembre. 
M. Tangy. commissaire à la police judi-

ciaire, à fait arrêter aujourd'hui trois Ita-
liens, dont une femme, qui se livraient au 
trafic de l'or. 

Deux d'entre eux, commerçants, ont été 
laissés en liberté provisoire. Le troisième, 
porteur de deux mille francs en billets de 
banque, qui lui servaient pour son trafic, a 
été arrêté. . ■ 

Neuf cents francs d'or ont été découverts 
dans un secrétaire au domicile des inculpés. 

Une Espionne condamnée à mort 
Paris. 20 Décembre. 

La femme Jeannette-Antoinette Dusays, née 
à Paris le 30 novembre 1870, d'une nière al-
lemande et d'un père luxembourgeois, veuve 
du sieur Tichelly, sujet suisse, a été con-
damnéf*. à mort aujourd'hui par le 2e Con-
seil de guerre de Paris, pour avoir procuré 
à l'Allemagne des renseignements qui in-
téressaient les opérations des armées. 

Des Prisonniers boches évadés 
à bord d'un Navire neutre 

Bordeaux, 20 Décembre. 
La police spéciale a arrêté deux prison-

niers, internés civils, évadés du camp de 
concentration de La Rochelle. Ils avaient 
trouvé l'hospitalité à bord d'un navire neu-
tre en rade. 

Ce navire a été consigné jusqu'à ce Que 
l'enquête établisse te* resnonsabilités. 

Rome, 20 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu> 

hiqué officiel suivant : 

DANS LE VALLARSA (Adige). — Par 
des tirs précis, nous avons dispersé des 
groupes ennemis et nous avons réduit 
au silence l'artillerie ennemie. 

SUR LE HAUT ASTICO et sur le pla-
teau d'Asiago, activité des deux artille* 
ries. 

SUR LE CARSO. — L'artillerie enne-
mie a été, par intermittence, assez ac-
tive contre nos positions avancées. 

Nos vigilantes batteries ont dispersé* 
en plusieurs points, les troupes enne-
mies surprises en mouvement, pendant 
que notre infanterie arrêtait îaeilement 
quelques tentatives de marche en avant 
de l'adversaire. 

Signé : CADORN& -

250 personnes 
s dans une affaire 

Rome. 20 Novembre. 
D'après les journaux, les nombreuses aw' 

restations qui avaient eu lieu, il y a queN 
que temps, dans la région méridionale, sa 
rapportent à une affaire de faux passeports., 
dans laquelle seraient impliquées environ 
deux cent cinquante personnes. 

Marché aux bestiaux de Marseil! 
Bœufs de pays, amenés 309 ; vendus, 199, <?» 

245 à 255 fr. ; vaches du pays, amenées 91, ven-
dues, 67, de 245 à 250 ; de montagne, de 225 à 235;| 
♦îoutons et brebis, amenés et vendus 3265, mou-
tons, de 315 à 330, brebis, de 295 à 315. 

Comité d'études et de solidarité (Parti socialiste 
S. F. I. O.). — Ce soir 6 heures 30, assemblée gêné-, 
rate; rue Salnt-Bazilé, 19 o. Importantes questions 
à l'ordre du Jour. 

Association amicale philanthropique des agents 
de la Compagnie dès Docks. — Ce soir., 6 heures 30, 
réunion da Conseil. 

La Famille. -- Ce soir, 6 heuTes, réunion gêné*' 
raie pour la manifestation en l'honneur des poilus. 
Les conscrits de la classe 18 y sont particulièrement 
Invités. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, 6 heu* 
res 30, projections photographiques ; à S heures,1 

oiotùre des collectifs pour Nice, fêtes de Noël, 
3 jours et pour l'ascension du mont Mounier. 

Brxlletlix Ï^I:Eî.ecrs.ci©i?' 

Paris, 20 Décembre. — Le fonds du marché d»> 
meure ferme. Les dispositions générales satisfai-
santes. Au parquet, on est assez aetif. Par con-
tre, en coulisse, on est très réserve. Le relève-
ment de l'impôt sur le revenu a peu ou pas d'in-
fluence. Notre 5 % avance Ce 5 centimes. Eta^ 
blissements de crédit et chemins de fer fran-
çais mieux orientés. Le groupe espagnol est cl« 
nouveau ferme et l'indécision domine encore su?, 
les valeurs de cuivre. Valeurs russes très soute-
nues. Comme nous l'avions annoncé dans nos bul-
letins précédents, l'arrêté préfectoral portant mo-
dification dos heures de bourse a été affiché hier, 
A partir du 1~* janvier, la bourse sera donc ou-
verte de midi et demi à 2 heures et demie. 

Bourse de iarssiiie du 20 Décernera 
3 % Nominatif, 00 25; coup. 60 25. — 8 % aw 

Porteur, corap., 60 35; coup, de 100. 60 25. — 5 %j. 
au comptant 1915-1916, 87 70. — 5 % non-.libérâ 
1916, ss 20. — Brésil 4 % 18S9, 50. —■ Espagne i % 
Extérieure, coup., de 40 peset., 102 50. — Japon: 
5 % 1907, 103 40 ; 4 % 1910, 85. — Turquie (Detta 
convertie 4 %). 57 25. Panama, 108. — P.-L.-M., 
973. — Ville de Paris 1865, 535; 1871, 364; 1875 , 492; 
1876, 490;. 1894-96, 250 50; 1899, 297 50. — Conimuna-
les 1879, 419; cinquièmes, 93. — Foncières 1879,. 
459; 1885, cinquièmes, 70. — Communaïes 1891,; 
293 50; 1892, 330. — Foncières 1895, 341. — Commu-, 
nales 1899, 321; 1906, 366. — Foncières 1909, 199. — ' 
Communales 1912, S % lib., 195. — Foncières 1913,' 
385. — P.-L.-JL, 3 % 1852-1855, 355; fusion anclenn») 
3 %, 326; fusion nouvelle 3 %, 324. — Banque. 
Franco-Argentine, 365. — Lombards 3 %, 153. —; 
Banque de l'Algérie, 2880.— Société Française cVÀr-j 
mement, 270. — Cyprlen Fabre et Cie, S30. — Frai.* 
sinet et Oie, 59S. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 385. — Transports Maritimes à Vapeur, 740*i 
— Régionaux des B.-du-R., 452. — Raffinerie de pu-j 
cfe de la Méditerranée, 1300. — Société Nouvelle 
des Raffineries du sucre de Saint-Louis, 1640; part 
d© fondateur, 2475. — Energie Electrique du Litto-
ral Méditerranéen, 440. — Vermlnclc C.-A. et Çle,l 
123. — Afrique Occidentale, 1490. — Chantiers et' 
Ateliers de Provence, 710. — Ciments Romain 
Boyer, 101. — Foum.er L.-Félix et Cie, 209. —, 
Froid Sec, 140. — Charbonnages des B.-du-R., 5 %, 
500.—- Compagnie Marseillaise de Madagascar, 5 %, 
449. — Transports Maritimes à Vapeur, 4 %, lr» 
série, 470. 

Tirages minandeaT» 
VILLE DE PARIS 1910 3 %. — Le numérd 

467.526 gagne 200.000 francs. 
Le numéro 529.584 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-huit numéros suivants S 

67.918 114.756 366.182 103.196 221.494 152.977i, 
160.261 423.216 197.086 373.435 80.934 26.2191 

289.487 351.031 63.807 418.524 543.626 350.21»! 
32.513 235.891 102.759 374.492 483.887 517.693* 

197.625 539.794 433.725 462.061 583.036 357.848; 
405.343 355.263 502.965 568.970 516.148 64.559, 
283.979 49.908 2.796 250.260 588.467 78.942? 
139.792 490.588 191.621 106.087 155.958 173.3881 
181.176 34.609 238.818 417.593 478.219 88.462 
192.889 595.130 559.884 47.763 gagnent chactinr 
1.000 franos. ' 

N'OUBLIEZ PAS 
dé faire parvenir â nos soldats 
de l'alcool de menthe de RECELÉS 
§QUYerain contre les malaises 

' causés par le froid. 
Assainit l'eau, 

p meilleur des dentifrices* 
Exiger du BICQLÈS 

NUMÉRO DE NOËL 

Président Poincax>6 
Président Roosevelf 
Maurice Donnay 
Jean Richepin 
£dou«rd Herriot 
Maurice de Walcfïf 
H.-G. Wells 
Maurice Leloir 
"Willette, etc. 

MAGAZINE DE L'ACTIVITÉ & DE L'ÉNERGIE NATIONALE! 

mm m Publications Pierre Lafitte WBBBBÊBEBÈ 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M" Achille NAQUET, nê( 
AMADO auront lieu ce matin, à 10 heures 3flu 
Réunion à la gare Saint-Charles. 

Lee familles Couissinier, Autran, Rou» 
Bourrelly, Michel et Barrielle. ses fils et ne} 
tite-ftls, ont la douleur de faire part à leurâ 
parents et amis de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de IvH 
veuve BARRIELLE Virginie, née MICHEL, 
décédée le 20 décembre, dans sa 758 arfnée. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 4 
3 heures ân eoix. SUiiat-Hênrt, bar, £anl»_-
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LE SAINÛ 
est la 

SOURCE de la VIE 
Les 

Pilules Plnk 
sont une o 

SOURCE DE SANG I 
LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

DU/tULARP 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et tontes 
les maladies dues à 
un saDg trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contra mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franoo 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
JSPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

ETAT-CrVIL, 
NAISSANCES du SO décembre. — Tricon Albert, 

rue Iiatary, 12. — Jourdain Henriette, rue Tapls-
,Vext, 48. — Magnoni Alblne, rue Sainte-Thérèse, 6. 
— PascjtnteelU Jjuci&nne, avenue de la Oapelette. 
149. — Parai Raymond, place de l'Eglise, 4. — 
Boumroly ifcurte. Mazargues. — Çhirola Fernand, 
rue Fontame-de-Cayrus, 16. — Del Kosso Laore, 
rue SainitAinioine, 25.— Pascroinl Marie, rue Porte-
Baussenque, 10. — Slerrero Honoré, rue Belle-de-

PAPIER WLINSI 
I &nM» mtiratg jmtU (itiliu in Rhumes, Irrttmtione [ 

d» Poitrine, JtXaux d» Gorge,Hhom*ti*inoa, j 
Daaleura, ito. — Exiger le nom WLUS81. [ 

2hm+nd»M MONTRES, BIJOUX 
. PENDULES, ORTÈVH2RTJ3, & 

QaTRIBÂUDEÂU M'rriiilfillBESANÇQN 
ttMl—P.'lM,25!Sidalllnd'OrConooursilYObumtatr» ̂ 03? 
, îrta» à test «hit. FRAHGO TÀHl? ELLU3TB& 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur j i^h^eo. 
MARSEILLE ' ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Mal, 51 — Bellino Jean, Impasse Pautoler 2. — 
Jouannot Andrée, ruo du Vallon, 11. — Colomb 
Noëla, rue Cas, 11. — Vorga Henriette, rue Mon-
trose. — Duroux Adrien, boulevard Amayen, 65. 

Total i 24 naissances, dont 9 illégitimes. 

DECES du to décembre. — Fernandex Emile, 
18 moto, Impasse Lagarde, 26. — Zoccola Louis, 
G7 ans, boulevard Rougler, 18. — Baiges Mercédès, 
6 ans et demi, ruo Pcrte-Bausssnque, 18.— Ceas-
saud Victor, 59 ans, rue Sainte, 122. — Olive Noélie, 
42 ans, ruo do la TauUsse 23. — Bareilto Marie, 
75 ans, Salnto-Marthe. — Ferrando Jean-Baptiste, 
55. ans,. Sainte-Marthe. — Macone Mireille, 1S mois, 
rue des Martâgaies, 31. — Lavle Suzanne, 34 ans, 
boulevard d© la Madeleine, 144. — Terras Théo-
dore, 70 ans, La Pomma. — Jullien Honorine, 73 
ans, Chateau-Gombert. — Rossi Jeanne, 10 mois, 
rue Trigance, 9. — Paul Jean, 80 ans, promenade 
cie la Corniche, 176. — Cerri Enrlco. 70 ans, rue 
Mdiy, 20. — Dl Fusco Erasmantinio, 70 ans, boule-
vard de la Paix, 33. — Imbcrt Urbain, 37 ans, 
boulevard Baille. — Barrlelle Anne, 75 ans, Saint-
Henri. — Daur&Ho Joséphine, 77 ans, rue de Tu-
renne, 41. — Fabro Claire, 67 ans, rue Saint-Jean-
Garguier, 8. — Remy Louise, 2 ans, boulevard do 
la Madialeime, 19. — D4 Marino Francesca, impasse 
Durtoec, 2. — Dl Sma Almicare, 69 ans, rue du Pe-
Ut-SatntrJeaia, 51. — Hugues Joséphine, 70 ans, 

.La Basasse: — Sereni Marcelle, 20 mois, rue Bor-
des, 22. — Burnier Louis, 50 ans, rue d'Oran, 10. — 
FageolLnl Joseph, 54 ans, rue de la TauUsse, 2.- — 
Abcs José, 62 ans, ruo des Dominicaines. — Sllla 

augmente la force des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, n raison ds 20Û 
pour 100 en dix jours dans beaucoup da cas 
Renseignez-vous auprès da votra docteur ou 
de votre pharmacien. 

Charles, 70 ans, rue des Chapeliers, 41. — Gros 
Paul, 61 ans, rue Saint-Christophe, 5. — Maurein 
Jean, 4 an& boulevard Dahdah 7. — Bompard 
Roger, 1 an" ruo d'Alger, 5. — Salen François, 48 
ans,' Satnt-Barthélemy. — Desœuf Marie, 60 ans, 
La Timone, 5. — Simon Jean, 17 ans, boulevard 
SaintrClément, 22. — Paradis Théophile, 88 ans, 
quai! do Rive-Neuve, 12. — Bresclanelll Marie, 17 
ans, rue Chaix, 26. — Atllan Auguste, 50 ans, nie 
GlUioert, 40. — Gulsot Lsotiiia, 71 ans, rue do 
Forbin, 56. — Mouretti Thérèse, épouse Lonbière. 
25 ans, Sainte-M'arguerite. — Sauvatre Làure, 2 
ans, rue Navarin, 18. 

Total : 44 décès, dont fl enfants. 

TTjpIlraE&ejlia Travail 
wv On demande une bonne pour toute la Jour-

née, restaurant Jullien, place d'Aix, 16. 
vu On demande mécaniciennes avec ou sans 

machines pour l'atelier, 20, cours Julien, au Se 
présenter avant 10 heures. 

wv On demande une bonne a tout faire, 17, 
chemin de Toulon. 

vu On demanda ouvriers et ouvrières connais-
sant lo montage des galoches, 9, rue de l'Obélis-
que, Marseille. 

wv On demande une femme sachant laver, 42, 
rue Consolât. 2 fr. 50 par Jour. 

wv On demande des mécaniciennes pour atelier 
moteur et un presseur, manufacture franco-belge, 
30, quai du Canal. 

wv On demande fraiseur de lisses et talons, 
ainsi que rabatteur et déformeur en chaussures 
P. Deumié, 3, rue Fortla. 

wv On demande une pareuse de tiges. Manu-
facture de chaussures du Midi, anciens établisse-
ments B. Bensa, 5. rue do TuTcnne. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, six 
demi-Journées par semaine, 17, rue du Pctlt-Saint-
Jean, magasin. Travail assuré toute l'année. 

wv On demande un cocher de 40 a 50 ans, cé-
libataire. Nourri et logé. S'adresser 36 a, bou-
levard Guigou. , 

wv On demande chef monteur, bobineur. M. 
G. Michel, 40, rue Sainte. 

wv On demande Jeune garçon de 12 à 14 ans 
pour les coursés, maison Palapoul,' tailleur, 8 rue 
Colbert. 

wv On demande femmes de peine habitant 

.lave, I© 
Ayarîgf lies de (la Peau 

iUROOOSAL réalise 
une véritable saignée ' 
crique (acide uriquey 

<nratea et oxalates). 

Rhumatismes 
Goutte 
Grqvelle 
Artério* 

Sclérose 
Aigreurs 

COMMUNICATIONS : 1 

Aai. M«4ecln< (10 SOT. 190S) 
Acad. Sduca (14 «e. 1305). 

^t^rtSritîqW fait 
•chaque mois.pu après 

dçs excès de table 
quelconques sa 

>-cure d'URODONâL,, 
, 'qui, drainantl'acir 

' dej urique,; le (met <t 
l'abri d'une f açori c?r? 

t^ine des. ait :ques de* 
goutte, de thumvtismes; 
ou de coliques «éphrétiij 

•ques. Dès que les urines 
deviennent rouges^ oui 
contiennent' du sxble, il 
tauVs 41s t .rder, tecou^ 

t (W à l'URODONAL., 

^^«NTâciaNnp^-
«PrtCTIONS 

CUTANÉE a 

VAMIANINE 

L'OPINION MÉDICALE * 
—'«Il nous a été donné d'observer des entérites aiguës d'ori-
glne infectieuse, des fièvres typhoïdes et des appendicites 
chez.des individus assez touchés au» point de vue artério-sclé-
reux ou rénal et soumis au régime répété deTUrodonal depuis 
un certain temps; nous avons élu frappé de l'absence de corn» 
plications médicales ou'chirurgicales et de la guérison relati-
vement ragido. alors aue l'état de l'organisme ne le faisait guère 
espérer. » 

J Prof.-CHASVEl. 
Etablissements Châtelain, 2. me Valen- , . 
ciennes, Paris, et toutes pharmacies. Le ( Ex-Professeur-agrégé près 

\ flacon, franco, 0 fr. 50; les 3. francot la Faculté de Lyon. 
francs. Envoi, sur le front. 18 

Noaoeùa proàûlt 
scientifique non to*i-; 
que; â base de métaux 
précieux et de plantes 

spéciales. 

Psoriasis \ 
Eczéma 
Acné . j 
iUlcères l| i 

, (Tcmtes pharmacies ot ̂ Etablis-
sement» Châtelain, 2, r. Valen-
eiennes, Paris, franco, L1" fr-

. - <n sera remis sur lotile de-
mande la brochure Médica-
tion par la Vamianine, par 

■lo docteur de LKZINIKR, I 

D* à* scunces, Médarin de» hSpk 
*ma> m«»fcipq!«; de UarjcilU 

'L'OPINION MÉDÎCAïJs» 
SCe q^i'est absolument, démontré, c'est quoi même Em-

ployée èeule au cours des-'manifestations primaires et secon-
daires de la syphilis, la V&miànine donne des résultats 
comrrio jamais le» médecins qui l'emploient n'ei» amant'aupa» ,| 
ravant constaté daiis lent jjj^tiqu^spéciale.;» 

_ '- '.D* EUVNAUD< -._ 
'Ancîon medecia on chef des HOpIteui luititairëa. 

l-C. CHAfÇLAIN 
Ancien Chtf d« t-ofrorato,r. 

A dncien mttfnc du nopttau. de Parts. j 

4 ORAûfnS PAR JOUR, 
Aucune. TOXIÇITBV 

^ fVLt: tt FLBCOM >Of«nBoBC» I 
\ LB nwniwîntHTS o»mAm / 

PARJS irnucsi' 

quartier Castellane, Rouet, Menpentl. Usine dé-
sinfection près gare du Prado. 

wv On demande une bonne vendeuse et une 
apprentie vendeuse. Parfumerie, 10, rue Bouvière. 

wv Dame au courant de la pharmacie demande 
emploi. S'adresser..Reynier, 11, rue des Tonneliers. 

wv On demande ajusteurs-serruriers, demi-ou-
vriers serruriers, homme de peine et femmes pour 
travail facile, 88, boulevard Baille. 

wv On demande du travail à façon pour la cou-

ture et le finlssago du brodequin militaire, chez 
ForcWno, 105, rue Sainte. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : De bons 
ouvriers cordonniers pour hommes et dames, tra-
vail au magasin ou à domicile; un ouvrier ébé-
niste pour Carpentras ; de bons ouvriers maçons 
et clmenteurs ;*des ouvriers serruriers; un bon 
frappeuT ; un teneur de pieds ; un forgeron-car-
rossier ; un pompier tailleur ; un coupeur-confec-
tionneur ; de3 apprentis soudeuis attôgèno ; un 

photographe et Jeune homme pour courses ; des 
serruriers, ajusteurs ; un apprenti électricien dé-
grossi ; des Jeunes gens pour les courses j des ou-
vrières pantalonniènes travail à emporter ; des ou-
vrières vestiaires, travail à emporter ; des ouvriè-
res monteuses de couronnes ; ouvrière corplste : 
ouvrière margeuse ; ouvrière blanchisseuse. S'adres-
ser a la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats ou pièce*» 
d'identité. \ 

Le régime'du Phoscao est recommandé par tous Les médecins à' ceux 
trm souffrent de l'estomao- car ils savent que les douloureux symptômes 
de la gastralgie (aigreurs, crampes, .tiraillements, oppressions, etc.) ne 
peuvent disparaître quo grâce ù una alimentation légère n'exigeant de 
l'appareil digestif qu'un minimum d'efforts. 

Quelques semaines de régime du Phoscao suffisent pour supprimer 
complètement les troubles gastro-intestinaux et pour assurer à nouveau 
des digestions aisées et régulières. 

Le Phoscao est aussi un rég énératenrr des forces nerveuses et muscu-
laires ; c'est pourquoi son usage est conseillé aux anémiés, aux convales-
cents, aux surmenés et aux vieillards. 

Envoi gratuit d'une boite d'essai 

Ecrire ' 
il PAdministration du 

9, rue Frédéric-Bastiat, 9 

PARIS (8") 

EN VENTE : Pharmacies et Epiceries. 

Guérison radicale par le 

de MERCAD 
Remède par excellence et incomparable pour la guéri-

son de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumea négligés, Bronohites chroniques, Grippe, 
ïnftuensa, fetarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuherotuose, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon do 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph*« DZANOUX, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 

Phi» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les /bonnes pharmacies 

Râgéflératear des BronshBS du Dr Asli 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Influenza. 

Prix i 5 francs le demi-litre 

Piiarmacie GOï>OL 
83, rue de la République, 83 

Un seul Flacon suffît; pour SHOT 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est lo remède «des échaufTements. de la 
cystite et rie la goutte militaire. Le flacon de 50 oap-
suSesGALOPlWestexpédié franco contre mandat de '3 fr. 10. 
adressé à GASTIN1SL. ph„ 94. r. Kér>u.bli<me. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

CONSTIPATION 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 

■ Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris^ 

par les 

PILULES OUPUIS 

n.50 
Puf 

Aima i LI E u SMDÊFU RAVIVES 

KjJl cm : «• t? 

1.50" 

ItrsKCltil li V Ussx , 

TOUX, CROUTES do LAIT, BASQUETTES, GLAIRES. ffiiU-
GUET.ED ïjata partoat. Dépôt iPHiolKILHAN, 8,al, UleUUai. S» méfier das Imi'.atioca. 

GROSSIR De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
EnEMon-lsa-Bains (S.-O.) 

Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Poid6-de-
la-Farine. Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard de Strasbourg, 36, Toulon. 

SÂGE-FESVISVIE 
BA3SAS-CMLL0L, 4, boulevard «adeleine 
Consult. t. L 1., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 
naj DEMANDE ouvrier méca-
UrJ nicien-ajusteur,dégap;ô de 
toutes obligations militaires. 
Ecrire avec références, Usirie 
Vinatié. Cavaillon (Vaucluse). 

INGÉNIEUR sérieuses réfé-
rences, désire-

rait prendre représentation 
de maisons de premier ordre 
pour Paris, Seine et Seine-et-
Oise. Ecr. Aumard, 20, aven. 
E.-Bousson, fchatou (S.-et-O.). 

serbe, empl. indus-
tr., belle écr., intel. 

dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

S 
de la Victoire 

Sans aucuns 
maîtres, en quel-
ques leçons ap-
prises chez soi, 
avec nos métho-
des si faciles et si 
complètes, nous 
affirmons que 

tout le inonde, en peu de jours, 
jouera des airs harmonieux. 

Demandez catalogue mnsiqno n" S 
FOUQUE, 57, rue Hôtel-
de-Ville, Lyon. 

!09,r\jicLeon Oambetia 

Elles rendent 

l'Estomac propre 
l'Intestin libre 

le Sang pur 
Exiger dans toutes les 1 Çrt 

pharmacies, en boites de I.«3U 

rigoureusement semblables à ce modèle 
LES FBL.ULES DSJFU1S 

sans prénom 
aveo xtaa étoile rouge (marque déposée) 
BUT chaque boite et les mots " Dupuia Lille" 

imprimés en noir sur chaquo pilule | 
de couleur rouge. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

Arrivages considérables 
poteries, faïences, por-

celaines d© Limoges, flltlres 
au sable, ebarbon, Maignen, 
Pasteur. Mallié. On porte à 
domicile, boulevard Dugom-
mier, 6, à côté de l'épicerie 
F. Potin. 

pied-à-terre à louer, rue 
d'Aubagne, 15, au 2°. 

CENT GAEÏES vSSi.trS?. 
perieures cinq francs. Vin-
cent. 5, rue Flottes, Nimes. 

rCOBD d'auto, rélu-
rrtUri glé, 25 ans, li-

béré service militaire, sérieu-
ses réiérenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue 
de Rome, Marseille. 

L ARIPQ Ç C f* D FT T C Ç Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUir.«J OCIJ|)L I IlO trâcisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESI-'ONDANCE, 

20, rua Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTJTUT SPECIAL, docteur 
de Paria, licencié ès-sciences, ox-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. indd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reoonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

fentes ou Achats 
de Fonds da Eommerci 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le lourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auïnzaine de ia date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitra renou. 
velée du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
sien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal. 

ergent-lnfirrhler, auxiliaire 
tj 4° région, demande permu 
tant pour Marseille ou envi 
rons. Baude, rue Kléber, 64 
Marseille. 

60 Ans de SUCCÈS. XJS BSEEULEUH, LE PLUS AGREABLE PIIRGATZT 

Dépuratif, laxatif pm- excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
oflectiong iiombroiisex provenant des vices du sang; maladies de l'estcunao et de la veesle.T»»"py»« 

4 a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

PAROLES PRÉSIDENTIELLES 

— Monsieur le Président a tort de reprendre de la li 
gouste il dîne encore en gala ce soir l 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Charbon de Bel-
ioc pour bien digérer. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles! 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac eS 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne da 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, 'les migraines résultant de mauvaises digestions* 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50, 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné.J 
Val Maison FRERE, fl», rne Jacob, î»arîs. 
f AHlSF AI I La Maison FRERE, 19, rue JacofJ^ 
vHUEiniU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHAIRBOI ©E REL!L®«J 
(poudre ou une petite boîte de B*A STB IL ILE S BELLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le fiac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34. rue d'Aubagne, MARSEILLE 

IV!. PEUZiN EMILE, vannier, 
est recherché 

pour succession. Ecrire à M. 
Louis Gras, rue Terrusse. 76, 
Marseille. 

REPASSAGE d. très bon quar-
tier, lover 500 fr.. bien logé, 

prix 700 fr. 

ALIMENTATION, cafés, thés, 
chocolats, bon petit maga-

sin pouvant donner net 7 à 
8 fr. bénéf. p. j., à céder, pr. 
1.000 fr. 

CREMERIE 100 litres p. jour, 
avec contrat de fournis-

seur, occas. rare, 4.000 fr. 
GOIFFON. 21. ail. Capucines 

manœuvre au 
Salin-de-GIraud, 

désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M™ Blïnc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

QU PINTO VENDE 
crlîBOOK el Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MOT, place Préfecture l 
MARSEILLE 

Etablissement* VIGIE-PARET 

TOURNEURS, AJUSTEURS 
CUTILLEUR... SERRURIERS, 

FORGERONS demandés, boul 
levard Vauban. 25'. 

Tout le monde préfère la 

PIOTO IID6ET 
38, rne Saint-Ferréol 

E Dans l'intérêt de ^2 
navigation, il sérail 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche* 
Indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con< 
duite de son navire ; les opti< 
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés da 
sa construction par l'inventeuï 
nfej DEMANDE appart. ouvrier 
U!l de 4 à 5 pièces. S'adres* 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie. gr. ch. de Toulon. 10, 

ÉLECTRICITÉ Installation^ 
en tous gem 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rud 
Eglise-Saint-Mtchel. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler 47. r' fjincry Paris< 

portemonnaie nolrr-
envir. Bourse. Rap< 

porter c. récomp., place des 
Hommes, 1, au 2», de 11 h. à 
1 heure S0. 

La Gérant t V^CTOB HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

.ira» 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 Décembre. 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

Le commissaire, avisant aussitôt le meu-
ble indiqué, s'en approchait et.ouvrait le 
tiroir en question. 

— Au fond, dites-vous ? demanda-t-IL 
— Oui. 
-1- Ah ! voici, en effet, un coffret 

■ — C'est bien celui-là. 
' Il y eut une seconde d'émouvant silence. 

Le magistrat ouvrait la petite boîte de 
bois et en explorait le contenu. 

— Il n'y a pas de billets de banque dans 
ce coffret, annonça-t-il, et il me semble qu'il 
a été fouillé, car tous les papiers qu'il con-
;tiênt sont dans le plus grand désordre. 

ii Qu'est-oe que c'est que ces papiers ? 
— Il doit y avoir certaines pièces officiel-

les nous intéressant, ma mère et moi : son 
acte de naissance, le mien, mon livret mili-
taire, un extrait de mon casier judiciaire, 
et puis des lettres, des souvenirs de famille. 

— Oui, c'est bien cela, murmura le com-
missaire, après avoir fait un. rapide inven-
taire des papiers énumérés par Georges. 

« Ce n'est pas à ces documents qu'on en 
Voulait, mais aux billets de banque. 

« Maintenant, reste à savoir si l'on vous 

a emporté autre chose... des bijoux, des ob-
jets quelconques, des vêtements... 

— En fait de bijoux, ma mère ne possé-
dait que son alliance. 

— Qui est toujours à son doigt, acheva 
le commissaire après un regard sur la mor-
te... sans doute un oubli de l'assassin. 

Georges jeta les yeux de tous côtés autour 
de lui, puis s'en fut ouvrir différents tiroirs 
et un placard situé dans.l'entrée. 

— Il ne manque rien d'autre, annonça-t-il 
ensuite ; tous mes vêtements sont à leur 
place. 

— Oui... on n'a pas voulu s'embarrasser 
d'objets lourds ou encombrants... par sur-
croît aisément reeonnaissables. 

« Eh bien, monsieur, je n'ai pas autre 
chose à vous demander pour l'instant. 

« Je vais interroger la concierge, puis je 
rentrerai au commissariat où j'aviserai le 
parquet par téléphone. 

« Demain les magistrats instructeurs et 
les fonctionnaires du service de la Sûreté 
seront ici à la première heure. 

« Veuillez jusque-là ne rien modifier à 
l'aspect général de votre logement... C'est 
indispensable pour l'enquête qui,, va être 
faite. 

— Mais, s'exclama Mme Maupré, je pense 
bien qu'il n'est pas défendu de veiller le 
corps de cette pauvre femme ? 

— Non, certes... mais sans déplacer 
aucun objet. 

Sur ces mots, le commissaire salua et sor-
tit, non sans avoir laissé dans une pièce 
voisine de la chambre - mortuaire un des 
agents en bourgeois qui l'accompagnaient. 

Après son .départ, Mme Maupré s'occupa 
tout de suite des dctails de.la veillée funè-
bre. . • 

Pour obéir scrupuleusement aux instruc-

tions du magistrat et ne toucher h rien dans 
te logement des Boulanger, elle pria Ver-
durel et Morleau de lui prêter deux bou-
geoirs qu'elle installa à la tête du lit, de cha-
que côté de la morte. 

Georges l'avait laissé faire tous ces pré-
paratifs sans mot dire, sans paraître remar-
quer ce qui se passait autour de lui. 

Mais lorsqu'elle, eu tfini, il sortit enfin de 
la douloureuse méditation dans laquelle il 
était ' demeuré plongé, et s'adressant à la 
brave femme ainsi qu'aux deux figurants, 
il déclara : 

— Comment vous remercierai-je jamais 
de l'intérêt si touchant que vous voulez bien 
me porter dans ces circonstances si doulou-
reuses ? 

Tous trois esquissaient des gestes de 
dénégation. , 

— Si... si... insista le jeune homme... je 
dois vous remercier... et aussi vous rendre 
votre liberté... 

»Al!ez vite vous reposer.... Vous étiez 
déjà fatigués... Celle terrible émotion a dû 
achever tle vous briser... » 

'( Je demanderai seulement à l'un de vous, 
mes chers amis, d'aller au Palais-Royal 
demain de très bonne heure prévenir mon 
chef de ce qui m'arrive... afin qu'il ne m'at-
tende pas et puisse me faire remplacer. 

— Je m'en charge, fit Anatole Verdurel. 
— Et maintenant, laissez-moi veiller sur 

le corps de ma pauvre mère. 
— Veiller... seul ? fit avec stupeur la mère 

Maupré. 
<( Ah ! ça ! tu n'y penses pas, mon pauvre 

enfant ? 
K On a beau .être fatigué, on ne manquera 

pas à un devoir aussi sacré que celui-là. 
N'est-ce pas, monsieur Morleau ?... N'est-ce 
pas, monsieur Verdurel ?... 

« Moi, d'abord, je m'instâlle. 
Et la brave femme, joignant le geste à 

la parole, s'assit incontinent dans l'unique 
fauteuil de la pièce. 

— Mais... vous oubliez que M. Maupré 
est souffrant... qu'il a besoin de vous... 
objecta timidement Georges. 

— Et bien... que nos amis aillent lui tenir 
compagnie... le coucher... je n'y vois pas 
d'inconvénient... 

» Mais il faut une femme ici.,, je 'reste-
rai... 

— Madame Maupré a raison, fit Anatole 
en alHnt serrer la main de Georges ...qu'elle 
reste avec toi... Nous autres, nous redes-
cendons informer son mari de ce qu'elle a 
décidé... 

« Ensuite, nous rentrerons chez nous... 
« Et si l'un de vous se sent fatigué, n'hé-

sitez pas à frapper à notre porte... on vien-
dra vous suppléer. 

— Merci... merci^ mes bons amis, fit 
Georges avec une sincère reconnaissance. 

« Mais je n'userai certainement pas de la 
permission. » 

La mère Maupré avait trop présumé de 
ses forces en tenant à veiller te corps de la 
morte. 

U y avait à peine deux minutes qu'elle 
était dans son fauteuil que, malgré tous 
ses efforts pour se tenir éveillée, elle dor-
mait déjà à poings fermés. 

Georges, tout à ses pensées douloureuses, 
ne s'en était pas aperçu. 

Il avait pris sa tête entre ses mains, et 
les coudes sur les genoux, l'œil fixé; sur le 
tapis placé au bas du lit, il songeait. 

A cette heure où la lâcheté d'un criminel 
le faisait orphelin, c'était tout son passé 
qu'il revoyait... Et il n'y trouvait que tris-
tesses, amertumes et souffrances. 

C'était la mort brusque et tragique de 
son père, qu'après son accident on ramenait 
sanglant et défiguré à la maison, où il expi-
rait sans avoir eu la consolation d'embras-
ser les siens une dernière fois. 

Puis c'était son enfance triste et miséra-
ble... Il y a avait eu alors bien des soirs où, 
après Une journée de dur labeur, sa pauvre 
mère avait à peine de quoi les faire dîner 
l'un et l'autre et était obligée de se priver 
pour que lui mangeât à sa faim. 

Bien que tout jeune encore, il avait 
deviné tous les sacrifices faits pour lui, et il 
en avait souffert au delà de toute expres-
sion. 

Et maintenant, à la fin d'une journée où 
il avait pu croire un moment que la Vie 
commençait enfin à lui sourire, l'être cher 
auquel il devait le jour mourait subitement, 
le laissait seul ...bien seul. 

Car, dans son désespoir, il se refusait à 
croire au bonheur un instant entrevu. 

Le bouquet lancé par Madeleine Maupré, 
la main qu'elle lui avait abandonnée un 
moment auparavant en lui permettant de 
la serrer longuement, tout cela n'existait 
pas. 

Il avait rêvé, ou, bien avait mal inter-
prété ce qui s'était passé. 

Oui, il était bien seul dans la vie, et il 
en arrivait à envier celle qui dormait là 
son dernier sommeil. 

Peut-être était-elle heureuse, elle, en ce 
moment. 

Il fut brusquement tiré de sa rêverie par 
le bruit de la porte s'ouvrant soudain en 
face de lui. 

Un cri faillit jaillir de ses lèvres, à la vue 
de la petite Magg, qui s'avançait lentement 
de son côté, l'air calme et résolu. 

Elle avait remplacé sa magnifique robe 

do parade par une jupe et un corsage da 
simple 'rap gris. 

Elle vint au jeune homme et, sans lui lais* 
ser le temps de dire un mot, de faire un; 
geste, elle lui murmura : 

— Georges, je connais votre secret... (je 
l'ai deviné depuis longtemps déjà... SachVa 
à votre tour ceci : lo sentiment très tendre 
que vous- me portez... je le partage... depuis, 
te jour où je l'ai deviné en vous... 

« Oui, Georges, je vous aime... et si je 
suis venue vous le dire ici dans une cir« 
constance pareille, c'est que je tenais à vous 
jurer, sur la dépouille mortelle de votre. 
mère, que je ne serai jamais à un autra 
homme que vous... 

« Non... ne dites rien, Georges ...à cetta 
heure, toute autre parole serait impie... 

« Et maintenant que je vous ai révéié moiï 
secret, permettez-moi de veiller avec vous 
sur la mère que, moi aussi, j'ai perdue au-i 
jourd'hui... » 

Alors, sans ajouter un mot, la jeune fille 
vint s'asseoir à la tête du lit funèbre, que 
les flammes des bougies baignaient de leus 
lumières très calme, très douce... , 

Dans le fauteuil, Mme Maupré contmuifM 
à dormir. 

VI 
Le coupable 

Le père Maupré, déshabillé et couché paj» 
les deux figurants, avait passé une forll 
mauvaise nuit. 

A ses douleurs physiques était venue s'a* 
jouter la préoccupation causée par cette 
mort tragique qui endeuillait tout à coup* 
une maison où la joie aurait dû régner es 
maîtresse souveraine. 

Maxime LA ToyW 
[La suite à demain.'} 


